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QUOTIDIEN POLITIQUE ET FINANCIER DU SOIR 

Le magistral exposé du comte Galeazzo Ciano à la Chambre 
des Faisceaux et des Corporations 

Le voyages du Chef de l'Etat dans les 
provinces de l'Est 
----·---

C'est vers l'Italie que 
Etats désireux 

converge l'intérêt de tous 
de préserver la • 

les 
Le p1·ésident Isniet Iiionü visite 

la ·nii-1ie de Demii~tepe 
paix et ses 'Ïtistallatio1is 

••• ----··-
L'Ita.lie ne croit pas qu'un bloc de n'importe 
quelle espèce, dans les Balkans, puisse être 
utile aux pays qui devraient en faire ·partie 

1 Erzincan, 16 (A.A.) - Le président! fou.mir des écla.ircissem.ent.s détaillés à 
de la République, Ismet InPnü, est arri- la station sur le chargement da.ns les 
vé hier à 13 heures. La ville est pa - wagon.s du =erai de fer extrali à Di­
voisée d'un bout à J'autre. vrllc, remonta da.os son t.I-ain et se ren· 

/ Le Chef de l'Etat a visité le konak dit à la station de Çürek, située à 20 
du gouvernement, l'inspectorat de l'ar- minute.; de distance. De-là il a été en 
mée, la municipadité, la. Maison du Peu- auto à la mine de Denurtepe. 

__.. .................. - --

pie. Puis il alla. à pied visiter le Bazar. Le Ollof National a entendu les é­
' Le Chef National s'arrêta dans pLu - ola.ircis.sements qui lui furent fournis 
1 sieurs magasins et s'enquit de la situa- au sujet de l'extraction du fer de la 
tien économique d'Erzincan. li visita mine de Demirtepe, le mode de trans-i Nous donnones ci-bas la fin de l'impor- Les incidents se multiplièrent. La ten - de Dantzig à 1' Allemagne. ürek le d 

CLARTÉ · d C · d d · d 1 1 f t L LES ANTECEDENTS DE L'ACCORD ensuite la halle en construction. port à la stati-On de Ç" , sur er-tant drscour~ u comte 1<ano ont nous sien ev1nt e p us en p us or e. <: con-
' GERMANO . SOVIETIQUE J Le Président: de la Républiqu prit nier développement de son exploitation avons publié hier la première mo;tié. L'o- flit était désormais pressenti par chacun. 
1 • 1 .l.. L'ENTREVUE DE SALZBOURG p d é • part à 18 h au thé dansant donnée en et sur la maison des ouvriers avec son rateur, après avoir rappele es cir'+'nstan- en ant ce ten1ps, un autre venement • · . 

-·- ces dans lesquelles fut signé à Berlin, le Dans cette situation, et afin d'offrir à 'c:uri.:enait: Je rapprochement russo _ aJJe- son honneur au club militaire. rè'Staurant po~ ~eux cent ~uante 
Aux heures tumultueuses qui a· :n mai dernier, Je pacte d'alliance entre l'Allemagne noure collaboration pour cher- mand. Le départ du Président 1 personnes. Il s mtéressa. de pres a c~t;te 

vaient précédé leur avènement au /'Italie et Je Reich, cortinue eo ces ter cher une solution à la crise - solution qu: La sinsulière import.ance de la décision Erzincan, 16 (A.A.! :- Le train s~- ~ne de fer ~e grande valeur, a.pr :· 
pouvoir, les fascistes avaient pro • mes . devait sauver à la fois les intérêts aile . des 11<>uvernemenls de Moscou et de Ber- cial ramenant le President de la Réj a JOUer un rôle unpo!'ta.nt dans e e­
clamé qu'ils tordraient le cou à l'é' 1 La question polonaise elle-même, qui mands et la paix européenne, nous primes 1 /in de conclure un paote de non-asression publique est parti à 8 heures pour Sivas. vdop~ent industriel ~u pays. 
loquence. Il Y avait, dans celle af- à J'époqùe des entretiens de Milan et d.1 l'initiative de l'entrevue de Salzboarg , entre eux fut soulignée par rJtonnement l Le Président de la République à Le President .de la ~epubl.iq~ par 
firm.ation autre chose qu'une bau · pacte de Berlin, n'avai: pas encore assum' qui eut lieu les II, r2 et 13 août. 1que l'événement souleva dans le monde. Kemak courut le terram de l exploita 0~ Sl· 

tade. Dans un pays OÙ tous les arts, la gravité qui plus tard en rendit u"e so. Bien qae, mêmes d'après l'avis de Rome. J A;>rès avoir rappelé les tentatives de la Kemak 
16 

(A.A.) _ Le Président tué aux environs de Demirte~· pw.s ';:~ 
Y compris et sur1ou1 celui de lapa· lution ;iacifique presqcie impossible, devait la situation fat extrêmement compromise. France et de la Grande-Bretagne d'a . d 

1 
R' ' bli . . 

9 
h 

30 
gagna la station de Çurek, ou il se 

role, on! de si vieilles traditions, les être alors, selon les affirmations réité:é<>s nous jugions encore utile une dernière ten- 1morcer avec la Russie une politique d'~- . eKa akepu que. amv~, at' eur~ 'I fournir des éclaircissem. ents au sujet 
1 'b d 1 bl' · 1 . . . . . 1 . . . a em et apres avmr emmgne sa d 1 t d employés l'hôpi· r1 uns e P ace pu ique ava1en des hom1nes responsables du Reich, l'ob- tative pour év1b:·r que Ja crise n'abouttt Jtroite collaboration comprenant auss1 u- . . • , 

1 
f ul . . 

1 
u ogemen es , 

ab • d ' ff · é · , . bienveillance a a o e massee a a ta! et 1,. 1 co"~ de "~~~·-'"tion use es ressources qu O re une jtt de négociations diplomatiques. in v1tablemfnt à la guerre. C est pourquoi rie collaboration militaire et avoir attri . . . 1 eco e en ....... :s IUVV.....,u -u.,r.;. 
1 Il h · , . . · station qui ~·acclama chaleureusement,. dro't. angue nature emenl arrnomeuse LE BLANC SEING A LA POLOGNE sur 1 ordre du D<lce, ie proposai au gou· bué la longueur des négociation< à la rri· . • . . . 1 en cet en l 

d ' · li · h j · · · · 1 . . . • il pourswvit sa route pour Sivas. N tional · ·t • 15 n et U!1e excep~ionne e . ne es~e. Le comte Ciano ayant examiné les con· vemement du Reich de faire savoir pubh· se aigu,· soviétique détemunée par l'oeu- Le Chef a poursU1V1 a 
Les fascistes, qui entendaient faire ditio,s qui déterminèrent la tension entre qucment q.,e l'Italie et l'Allemagne, sou -jvre d'épuration impitoyable de l'ancienne A Divrik - Visite à la mine de fer 30 sa route pour Sivas. 
oeuvre réaliste au sens le meilleur 1' Allemagne et la Pologne et parle de !'ac· cieuses du sort de l'Europe, avaient esti· garde léniniste en U. R. S. S., le ministre Divrik, 16 (A.A.) - Le Presid.,ut Arrivée à Sivas 
et le plus sain du mot, étaient déci- t:on déployée par les puissances ocriden- mé d'u., commun accord, que malgré l'ex· dit q;i'en ce qui co::icerne l'Italie on avait de la République Ismet In.onü, arriva à Sivas, 16 (A.A.) - Le Président de 
dés à se nourrir de faits e1 non de tales, continua : trême gravité du moment il était encore 1 parlé directement de cette qaestion ave: 13 h. 15 à Divrik. la République Ismet InPnü est arrivé à 
paroles. < La décision franco-britannique, corn · possible, au moy<:nt de négociations par la,, le gouvernement allemand dès le mois Le Chef de ,l'Etat, après s'être fait 2l h. à Sivas. 

Représentant authentique de la muniquée le :zr mars, offrant des geran - voie diplomatique· normale, d'aboutir à d'avril et que, dès lors, on avait décidé de ---~----~-----~-------~===~~-~---== 
génération formée par le régime, le lies militaires à la Pologne, renforça dé- une solution satisfaisante des problèmes déployer une politique de détente à I'~ . une in vent1on malVl::llHante 
comte Ciano en a le style. finitivement Varsovie dans son attitud' QJi pesaient lourdement sur la vie euro . lgard de l'U. R. S. S. Le but était d'arriver 

A ce! égard le discours qu'il a assumée à l'égard des demandes al!cman- péenne. à la neutralisation de la Russie ou de J'en1-
prononcé hier à la Chambre des des. La situation fJt, à partir de ce jour, Au cours des lonss er1tretiens que /eu; pêcher de participer au système d'encer· 
Faisceaux et Corporations est parti· dangereusement compromise. Cela ne pou- l'honneur d'.avoir avec le Führer et nvec clemcnt projeté par les gra'1des démocra­
culièrement caractéristique. L'analy· vait échapper au Duce q·.1i, dès le 27 Je ministre des affaires étransères du ties. 
se à laquelle il se livre rappelle le mars, dans un entretien avec l'ambas~a · Reich , on m'el<posa. amplement les mi- C'était une action de portée limitée , 
diagnostic froid et exempt de Ioule deur de Grande-Bretagne, attira l'atten- sons pour /esque/Jes l'Allemasne ne pou·· d'autant plus qu'il ne nous paraissait pas 
passion d'un clinicien. tion du gouvernement britannique sur les vait plus tJfironter de retards et de pro • possible d'atteindre des buis plus éloisnés 

Durant une heure et 50 minutes, conséquences qu'aurait eues pour la paix de rogations diploniatiques avc un tJdversaire étant donnée la pos~tion hostile fonda .. 
il a retracé un tableau fidèle de l'Europe, le fait d'avoir confié aù goJver- qui avait prouvé sa mauvaise volonté à n1t-ntale toujour~ maintenue par J'Al/~ma-
l'his1oire de toute une époque. Pour nement polo7lais, l'arme dangercust> des l'éllard d'une ju~te <olurion. llne naziste vis à vis de la Russie. 
la première fois peut-être une vue garanties inconditionnées de la France et Donc, dès l'entretien de Salzburg, il A Salzburll, Jt>ursuit le comte Ciano,on 
d'ensemble aussi complète nous es! de la Grande-Bretagne. fut évident que, sauf un changement m'annonça que /es négociations commer. 
offerte de toute la période qui s' é- La Pologne, en effet, forte de cette ga· total de l'attitude polonaise, une solu- ciales ensallées à Moscou avaient prosres<é 
tend du traité de Versailles au con- rantie, refusa, lorqu'il Y avait encore de tion par les armes était la plus proba- " fm·orablement, qu·i1 était permis d'os­
flit actuel. Le développement de la vastes possibilités d'entente, de s'achemi- ble. Mais de façon tout aussi llvidente pérer de vastes développements, et., enfin 
politique italienne, au milieu des ner dans la voie de la conciliation. apparut la volonté de M. Hitler de main- Je 21 aaûr, à zz h., M. van Ribbentrop me 
vicissitudes du Continent, lui ser1 de tenir le conflit dano les l•mitus u'un dif. Wépltona qu'il se rendrait le lendemain à 
fil conducteur. pes ultérieures' Münich et anti·MÜ· férend bilatéral cr-~M l'Alle1n,1gne et la Moscou ,:AJur y <illner un pacte de non 

Mais au milieu de la multitude nich. L'union avec l'Albanie qu'il Pologne, en empêclrn.nt o)ar tous les mo. agression germa.10-soviétique. 
des faits el des détails évoqués ain- ne faut pas confondre avec d'autres yens que cette controverse s'amplifiât LES HOSTILITES EN EUROPE 
si, placés dans leur cadre, quelques événements qui se produisirent en jusqu'à dégénérer en crise générale. Le comte Ciano ayant parlé ensuite de 

La prétendue collaboration 
mi itaire anglo-franco-turque 

contre les Soviets 
Moscou, 16 (A.A.) - c D. N. B. • 

communique : 
Le National Zeitung d'Essent rappor· 

te de Moscou que selon une nouvelle 
publiée à Moscou, qui fut également 
diffusée par la radio soviétique, le pac­
te anglo-franco,turc contient une cl.au-

se secrète prévoyant la mise en posi 
tien d'une armée en Turquie contre .la. 
Russie sous le commandement français. 
Elle comprendrait 400.000 Français, 
80.000 Anglais et 500.000 Turcs. 
Note de l' c Agence Anatolie - Cet. 
te nouvelle est inventée de toute pièce. 

La dramatfque a-venture de l''"Adm. 
Graf vo11 Spee ~· 

---a•-
f'orcera-t-iJ les lignes de ses puissants adversaires 

qui barrent l'estuaire du Rio de la Plata? 
affirmations se détachent, lourdes même temps, mais qui n'ont avec el- De notre côté, dès lors, nous fîmes l'ouv-rture des hostilités polono-allcman· 
de portée politique, de signification 1~ aucun lien, ni politique, ni histo· connaître au gouvernement du Reich, des C"t de l'ultime tentative de concilia · 
internationale, quelques révélations nqLue. . • . . . les raisons - desquell~s d.u r.este il é~aitl tion effect:.1ée par le Duce, le 31 aofi! ~f· 

· · · J · -• d" · ur cru a cnse se precipi:e ' menacees déi'à au courant - qL11 fa1sa1ent dés1rer1 forma Q'le le retard des réponses des p·.11s· Ro- , 7 (R•uter) . - ' acti·v,·té a é1é dacieuse entreprise du cuirassé ailemancl. aussi, qui ec auem un JO , 1 l'i 1. J'All .. ~ ' u 

l'enchevêtrement des événements. d encerc ement, ta i~ et ema· au gouvernement fasciste une solution sances intfressées, ai'lsi que la requêt• intense pendant toute la 1ournée d hier à RECOMPENSES BRITANNIQUES 

L t C . d' gne concluent leur alliance, nulle - pac1'f'1que du d'1fférend ou au moins u.I britannique demandant l'évacuation du ter · d e corn e lBnO reven ique pour . d' .11 C 1 Les equipes d'ouvriers ont soudé la er - On .wnonœ que s. M. Je Roi Georàe 
l 'i l' J'h d' · J · • men! agressive ai eurs. ela ap- ne str1'cte local1'sat1'on du confl1't. C'est ritoir~ oo. lonaise par les forces a1!, man · bo d d · · Ad G f vb s ta ie onneur avoir, a premie· !' . , d. . r u cwrasse < m. ra n P"" · VI, à titre de r~nnais.sanco pour la bril-

1 . d D d. 1paraîl par action me iatr1ce que cette i·ntent·1on qui· o'nsp1'ra les act'101•s des - r~uête que, pour des raisons évi- .. 1 d b/' d , à 1 b de /J re, par a voix e son uce, enon-. , d . ' -~ mere p aque e m a,.e a ase /ante conduite au combat du commodore 
cé l'injustice e1 l'anomalie des trai- ll'ltalie exerce aupres e. son alhée successives de l'Italie. dentes, personne ne pouvait assumer la roure/le du oomrnandement. Le navire e•t 
tés de l'après-guerre. M. Mussolini 

1
notamment dans le conflit. polon~i~. Si l'on voulait sauver la paix, il fal- responsabilité de présenter et de recom - prdt à prendre /a mer. Hier après-midi, le 

avait un remède à offrir ' ce pacte àl A Salzbourg, le comte Ciano dit a lait accomplir un geste qui garantis - mander au Führer ' firent échouer aussi navire a mis sous pression, t:>ndis que fo 

quatre qui. aurai! uni les principales ses interl?cuteurs allemands en tou: sait à l'Allemagne la reconnaissance de cet ultime effort tenté par le Duce dans police faisait évacuer les abords du quai. 
):luissances du Continent dans un el- te franchise e~ av~c to':'1~ la ne1!ete son droit et qui déterminait une atmos- sa courageuse "<t consciente volonté d'é Trois solutions s'aifrent au cuirassé a/-
fort commun pour redresser ce qui vo':'lue q~e. 1 Italie prefere une so-1 phère de confiance et de bonne volonté pargner à l'Europe -.me épreuve tragi lemand: 

llléritait de l'être en évitant la créa- lution pacifique. pour les prochaines négociations. C'est que. J.- G
3

/lner Je canal conduisant à Beu· 
tien de groupes 'antagonistes. l Et voici l'histoire .• d.u rappro,.c~~ •

1 
pour cela que l'Italie soutint la cession 1 (Vair la suite en 4ème page) 

L t nos-Ayres. Il aurait à trn\·erc:er une zon On ne voulut pas comprendre les ~ent gerrnano-sov~e;ique. im 18· 1 
· t1ve allemande t purement au d } J t • ' t • de 1 7 milles située hors des eaux territo-

hautes finalités de ce1!e proposihon. , . 8; e.e . . • · l ,e f)t"l(.•lll ns '"1,•11·s' f ',''"'·'·S<'lll ~.'')\"I(' 1-A partir de ce moment, l'Italie eut l1onome. L Italie e~ait d~~posee a al- ~ , · , ' , ,,, rials. urusuayennes et ar11entines où le. 

la conscience très nette que l'on Ier .10~1 au plus iusqu a une neu- d 't • l c ' 1 · (' 1 'lO f An/liais pourraient livrer bataille; 
marchait vers la guerre. De là les trabsation de .la ~enace r:usse f el· qucs e rUJ S ~U _ are 1 : • • z.- Mettre Je cap résolument vers la 

tentatives multiples que, jusqu'au le n~ co.nc~':'ai~ qu une ac.tio;i .dune haute mer, pour essayer de forcer 185 li-
dernier moment, elle fit pour con· portee.I;rrutee ,etan~ ?~nne d, ailleur~ ! a Finlande pourra "tenir" t:'l1COre quelque t1.:1nps snes ennemies; 
iurer la catastrophe qu'elle voyait la posili?n d hoslihte de. 1 Alle.~~ • 
ap h · 'l table gne nazie envers la Russie sovieli· 1 1 

• , _ 1 3.- Mettre /e cap vers le Sud, Io Ions 
proc er, me uc · La première phase de la guerre so· pertes materielles qu entraine cette oeu. . 
Et c'est ensuite l'épopée éthio- que. . . f' . 1 d. 1 viéto-finlandaise ,,.,.,.;t s'achever par vre de destruction s'élève à plusieurs de la c6te arsentme. . ' 

Harwood, des officiers et des marins dt'! 

son escadre, a nommé Ol'lt •officier Cheva­

lier-Comm""'1eur de !Ordre du Bain.Le. 
commandants de r~Ex.eten, de ftAchilles> 

et de J' cAjax> sont rbmmés Compallnon> 
du même ordre. En outre, Je commodore 
HarwOCJd est promu oorll:re-amiral à da­
ter du r 3 décembre, date de la bataille. 

CEUX QUI ATTENDENT LE 

CORSAIRE .... 

On annonce que les unités :;uivantes 
attendentJ'cAdm. Gr.ai von Spee> à sa sor· 
tie du port: Le cipist'ur de balai/Je < Re­
rown:t, le porte - avions «Ark Jaoyal•, le 
croiseur de 10.000 tonnes •Cumberland>,l 
ctpiseurs Iésers , 3 contre-torpilleurs et 
plusieurs sous-marins. Les navires anglais 

ont été ralliés par le cuirassé français · 1 · 's la guer Et nous voici en m a a ec ara - r-- f'nland · 1 L · ·b'Jt · t parfa1te à 1 embouchure Pienne el es sanctions, pui • . . . d l'abandon aux Soviets du secteur de· millions de marks i rus. a vlSI ' • es 
re d'Espagne qui sont évoquées par tien de non-belhgeran;e u 1 er l'Ext • N rd Le . . d : Helsinki 16. _ Suivant des informa- de /a Plata ce qui rend plus difficile rau- «Dunkerque>. 
J• se ternbre. L'Italie - e1 c est en cet- rome- o . commuruque el . . : . ' S ,, 

orateur. .. . , . P . . mble-t-il ue Helsinki, en date du 16 crt. le confirme. t1ons officielles le nombre des habitants' Les for .::e" des ad\' ,•rsai res du "Gr·af von ' pee 
Pour la premiere f01s, 1 Ilahe el te affirrnatio~, nous se d' ' q Les coITeSpondants suédois constatent' évacués s'élève à 60.000 soit un sixième 

l'All t ent sur un se peut se resumer tout ce iscours . 1 d 1 F ' d 1 T Vit j Artlllerle 1 .\vion• emagne se rencon r . . b . , • que les trupes finlandaises opèrent leur de la population tota e e a onlan e. onnage ~·~ - - -
lllême terrain. Leur collaboration est si v.igoureux dans sa so ~·.~te - n.e retraite de façon exemplaire. Après a- On confirme que la ville de Salmijaervi 

31
,
5 

N. 
6

.
3

8·, 120 10 2 20-4,7 4 
s · • ll'ance non renie aucune de ses amities, mais Renown 32.000 t. · • ; 
anc!lonnee par une a i , . d vir détruit les ponts et tous les ouvre -' est en flammes. 

c 1 1 e mais contre elle n abandonne aussi aucun es • . 1 A k Royal 22 600 t 30 N 6-14 3·102; 4-4,7 20 0 ntre e peup e russ , . . • • . dèle ges utiles, ·elles occupent leur nouvelle Les chars armés russes nt atteint a r · · · 
c~ux .qui p~ét.e~d~nt renv~rser et p~mcipes a;xquels elle a ete fi ! ligne fortifiée ; 10 Russes tombent pour ligne Boris-Gleb près de la frontière Dunkerque 26.500 t. 31,5 N. 8·33 
detruire la civ1hsa11on europeenne. vmgt ans urant. • • un FinlandaJS' . norvégienne ; l'infanterie finlandaise a-

l é 0 Pnm1 Cumberland !OOOOt. 31 5 N Bornons-nous à marquer es la- ' \ Suivant cel'taj.nes évaluations, les (Voir la suite en 4ème paso) ' · 

16-13; 

8-20,3 6·10,2 

4-4,7; 8-3.7 

4-4,7 

<\ 

3 
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LA ,PRESSE TURUUE DE LB MATJN 1 LA ~M~•~•"T~~:.~n~~~~ ~e:u::i:=:n~;::o~~f:;~s e 
• tamment, que le premier lot de terrain COMMUNIQUE FRANÇAIS 

DANS LA M. Staline et l'assistance réciproque Les sacs e l les denrees c~ers de 2150 mètres qui sera d~é da.ns la 
LE ROLE DE L'ITALIE Encore et touJO~S la hausse ·:· ···· direction du « Baliloh&ne ~ sera cédé Paris, 16 A.A.- Communiqué du 16 df.-

COMMUNIQUE ALLEMAND 
Betllin, 16 - Communiqué du Grand 

QuBiliet .Général allemand : PAIX DE DEMAIN germano-soviétique revêt de jour en Elle est particulierement seilSlble ces . l'Evkaf · cembre RU matin : 
M Yunu• Nadi précise dans le • Cüm- jour, lllle forme plus positive, plus dé- . d . 1 ·x des sacs et contre 500.000 Ltqs. a q'lll y ' Rien d'importani à si"wer. Sur le front oocidentaJ, aucun événe -

ment d;gne d'âtre relevé. 
. . . , . Jours erruers sur es pn •- - ·'"-- grand immeuble de " huriyet> et la Répub/,que• , qu";J ne cisive aussi. L'eventualite de voir Ber- . -"- tai • .,ra. consw. ..... c lUl 

1 
* 

. titu f t d ' S denrees .....,,,en res. 1 nt dépensant un monta.ni équi-
dit pn. la . guerre cf aujourd'hui.,,mais lm et Moscou cons er un ron corn- Les sacs coûtaient, récemment enco-: rappo en . d'achat du ter.ra.in. 1 Paris, 16 A.A- <i>mnwnK;Uoé du r6 
bien la • paix de demain>, on raison mun contre tout ce qui, dans le monde . . ils sont montés à valent aux pnx . 1 

re, 40 ipiastres ptece ; . 1 L h . :... d Tepeb60; et le Stade de déoembre au trorr : mitrailleuses lourdes. Le poste attaqué s'est de la ÂOsit1on cf.attente assumée pBI entier, n'est pas naziste ou communis- tr Cett h rt e 1 e .... e e - 1 

d . . En 90, puis à 120 pias .es. e C e. e e- Dolmabahce L'ennemi tenta vers 6 h. 15 un coup de défendu énergiquement jusqu'au corps à , ritaJie. Et il a1oute : te, se renforce e J<YUr en }Our. re- 1 d 
xerce uni> répercusswn sur e pnx es Au cours de la réwtio~. qui a été te- main .sur un de nos postes à r Est de /a COTps. L'ennemi lut re1*'ussé avec de for-A supposer que l'Angleterre et la vanche, tous les Etats belligérants et 

1 
vivres. nue ainsi que nous l'avions annoncé, 1 Moselle. Ce coup de main lut exécuté par

1 
tes pertes et Laissa. entre nos mains des ar-France puissent être vaincues, serait-il neutres forment front, à leur tour, con- L' tait.ion sur les prix des den- , 

1 ' S · l'All · augmen sou.s la présidence de M. Prost, pour un dét.ackment de la valeur d'une com - mes et du matériel. . possible de réduire complètement a tre les oVIets et emagne nazie. . st d' ·ron deux piastres par kg 1 • • 
. ? . • · rees e enVl · l' amen des plans du nouveau théâtre pagnie après une âpre préparation d'arti/. Il avait réussi à faire 2 prtsonniers qur néant ces deux grandes nations . Au Le but '.·ise par les secours 'qUl seront Mais· sur les hamots secs, par exemnle, ex ' 1 d' 1 ·1 t d t t ·r 

.... de T ho.; élaborés par l'a.reh.itecte Jerie el de <minnenwerlers• et sous la pro- purent se ,,AaAer en pro 1 an e no re ' surpl~, pour ne ya5 êt~e battues et au'. apportés. a la ~ande est d Y occuper elle atteint 6 piastres de plu.s qu'en sep- Arif :y::~met', il a été décidé d'y a.ppor· 1 te<ition d'un en11Btement d'Bitillerie et de d'arrêt et rejoignirent nos lignes. 
contra1re, pour etre Vlctoneuses, elles la Rlli!Sle sowetique le plus long- t b dernier. Ils coûtent actuelle - lllA 1 

d d · l dix fois· t "bl d façon a' ne lui laisser em re ter quelques ch~no-ements de détail. _ _ - _.' . .. . --· ~ <ont en mesure e ep ~yer , • emps poss1 e . . e . . . . . . ment 28 piastres le kg. alors que l'année --.. 
cent fois plUs de rorces quelles ne 1 ont ni le temps, ru la poSS1b1lite matene11e d .. . rparerne date quo;nu'ils fus- Le projet du stade de 0o1mabah".'1 En maroe de la g uerre sov1éto-ti n la ndaise 

. . ' . - d 1 ' 1 ermere, a ' ._, est à l'étude auprès de 'la. direction ge- l'> fait jusqu'à présent et elles dlSpo.sent de réaliser l application . e~ P .ans que. - srnt très recherchés pour l'exportation, 
pour cela de l'appui de la mo1t1e du le nourrit en ce qm a trait ad autres re- . . . . nérale de Œa c:ulture physique et du • • 

é . leur prix ne depa.ssa.it pas 23 piastres. rt et . ensuite au minis· 
monde. gions. On peut facilement . pr v~'.1' La qualité de riz, dit pour « pilav ., s!1° sera. SOUlllUS • 

Nou.s ne nous tromperions pas en qu'aussi Iongtem~ que la.Russie SOVle- est passée de 22 piastres, en novembre tère des Travaux Publics. 
l./éche•· de J'offensi,·e aer1en11e 

pensant que l'Italie se trouve entre les tique sera oceupee en Fmlande, elle d . . 36 t m ·me à 38 piastres le Le pont de Karakoy 
f . d . ermer a e e A jet des iheures de fernneture et mains d'un dirigeant assez réaliste pour s'abstiendra de ourrur au mon e cap1- k . 1 . d Tosya est passé de 30 à u su .. « •., 

soviétique 
ne pas se laisser prendre à des chimè- taliste ligué contre elle, l'occasion d'une 35g. '. ~triz Qe t au riz de Bombay, d'ouverture du pont de ~arakpy, on Le coITeSpondant de la « Gazetta del, cra.tiques considérables quand on veut 

. . uli. p1as res. uan . , 11 sont établies par . 
res et qu'elle est convaincue que l'eXIS- nouvelle attaque et to~t partie ere - il est introuvable chez la plupart des é· c~~uroque que. es ~eil. Popolo • à Helsinki rapporte quelques lui faire effectuer une concentration 
tence non seulement de ces grandes ment qu'elle n'aura guere le temps de dec1s1on de la presidence du c~n:' . . menu.s faits qui font le plus grand hon- importante comme dans le cas présent. 
puissances mais encore des petits E - réaliser ses projets en ce qui concerne pi~17; pourrait multiplier ces exem- Dans ces co~ons, la Mu~c•p:~e neur aux aviateurs finlandais. Il semble que les Russes ne disposent 
tats est nécessaire tout d'abord du les pays riverains de la mer Noire et les 1 . 

0

1 .~ r- - n'a pas le pouvoir de 1es modifier. ' .e C'est l''""isode de ce jelllle piloie, actuellement sur le front finlandais que 
' , p es a m m1. f · [" "tiati d'tllle de- - .-

point de vue du droit en ensuite en ra.- Balkans. 0 pour une partie tout au moins de prendra toute 015 mi .ve frais émoulu de !'école d'aviation qui, de 350 ou 400 aippareils, alors qu'une 
son de la valeur qu'ils représentent Profitant de ce que la Russ:e sovi.éti- ces rdenrées, la hausse est totalement marche dans ce sens aupres du gouver- montant un viei!l a.ppareil de chasse offensive systématique de grand style 
dans l'équilibre mondial. que sera ainsi occupée, on mtensif1era . . tif"ée étant donné qu'il s'agit de nement. mis au rancart, et baptisé« La tortue• en exigerait le double. Ce n'est qu'à 

. , . l'Itali• . 'Ail Et ·1 d. lilJUS l MARINE MARCHANDE 'il d . dr ·t J.l y a quelques Jours a peme,. . • la pression sur 'l emagne. . .a e- rodujts du pays qui, n'étant pas ex- n'en abattit pas moins 2 apparei.ls en- cette condition qu eVIen ai pœ -
avait souri à l'idée d'une conféderation faite de celle-ci, privée ne sera1t-1.l que ~o~t.és cette année, sont plus abondants Les communications maritimes avec nemi ; c'e& encore celui de ce sergent sLble à 100 ou 120 bombardiers, con -
européenne, préconisée dans certams partiellement, de l'aide de la Ru~s1e so- ue les années .précédentes. Haïfa aviateur qlli, moilbifié de monter un venablement escortés de tetùr sous m1 
pays de l'Occident pour 'l'établistiement viétique, en sera facilitée d'autant. q L p 1 . d la Municipalité e l Le ministère des Communications simple appareil de reconnaissance, feu constent les centres vitaux de la 
del~ paix de demain. On peut en e:i:et, C'est là la raison pour <laquelle l'_An- e a :lu~ du Vilayet . . envisage d'étendre iusqu'.à. Ha.~a le ser- cloua i.-ur son.• zinc • une mitraiUeu.se Fillllande. 
sourire devant cette utopie au 1llllieu gleterre et la France aipporteront a la La direction des constructions a la vice des bateaux de la ligne d Iskende- avec laquelle il abattit un appareil de Le matériel nécessaire aux camps 
des égorgements actuels. Mais, il faut Finlande une aide efficace de fa?on à .Y Municipalité a entrepris l'élaboration run. Le ministère a invité la dir~o~ bomba!'Clement ennemi. (Létat-ma.jor de manoeuvre n'est pas traIJSportable 
rire de même en P".nsan.t que 1 Eu.roll'.' retenir pendant des ~ors - et st pos.si- d'un projet pour le Pa.lais de la Muni- générale des Voies Martimes a lui f~- finlandais q ui n'a.mie~ ces coups de que dans une faible mesure par la voie 
et le monde poUlTalent etre ~xpos".5 a ble pe<Idant des ann.ees -: . les armi:es cipalité qui sera construit à Sultan Ah- reconnaître si le tonnage d~nt elle dis- tête l'a mis aux arrêts). aérienne ; presque tout doit arriver 
une domination qui les ferait gh3S~r soviétique. Une pareille res1stance fm- met, le long de l'avenue du tram. La pose actuellement est suffisant ~ur Ce ne sont là _ écrit le journaliste par voie ferrée et nous savons quelles 
non pas seu1ement plus à gauche, mrus landaise, renversera les plans des So- section de la présidence de la Ville corn- permettre 1a réalisation de ce proiet. italien _ que des anecdotes et peut- sont les difficultés des transports de ce 
les roulerait dans un précipice. Et CP viets et de 1' Allemagne et modifiera les portera, le bureau du président, un sa- La question est à ~'étude. . . . être y en a-t-il enoore des milliers que genre en Russie. Il faudra. donc quel-
dernier rire sera un rire amer. destinées de la guerre. . Ion, une salle de repos, une salle d'at- Au cas où un résultat positif serait nous ne connaissons pas. y en eut-il ce. ques semaines, voire quelques mois a-
Sl LES A NGLAIS ET LES FRANÇA IS C'est pourquoi la guerre de Fm lande, tente, un bureau pour le secrétaire gé · obtenu, il deviendrait possible d'effec- pendant dix mille, ils ne suffiraient pas vant que l'aviation soviétique soit en 

SONT VAINQUEURS perd, de jour en jour, son caractère de nér8!1 d'autres bureaux pour le person- tuer sous pavillon turc les exportations à expliquer la faillite de l'offensive aé- mesure d'entamer une grande offensive 
M Hüseyin Cahid envisage, dans le conflit local pour assumer une portée nel du secrétariat, les bureaux des 2 de produits turcs à destination de ~ rienne russe. Cti>le-ci doit avolr des rai- susceptible de briser la résistance en-
Yeni Sabah• ce que sera le monde internationale. présidents-adjoints avec leurs salles de Syrie, de la Palestine et ipeut-être auSSl sons beaucoup plus grruves que les ges- nemie. Les Finlandais en profiteront 

dans le cas d"une victoire des Alliés. LA DECISION DE LA S.D.N . repos atténantes. On fixera également de l'Egypte. tes isolés des pilotes fi.nlarulais. pour com~ler. les lacun.es de leur pro-
Nous penchons à croire que les Al- Oommentant le vote d'exclus1on de la répartition des ,bureaux des autres , . T "' lckan » La vérité est que l'offensi.ve russe pre Ol'garusati<Yll, au ,pomt de vue de la 

• ' t . e propos . S "'t" M Ab"d. D L odyssee du vapeur « ur , • . d~' ti . . S'il st . liés eux~memes non 'Pas, a c ' la Russie ov1e 1que, . 1 1n a· seT'Vices. . , contre .J.a. FiJÙande n'a pas été nueux Ç-1.ense an ·aenenne. e vrai que 
un plan détaillé et précis et ne pour- ver note, dans l'dkdam• : Conformément au plan de M. Prost La tempête en m~r Noire et.dans 1 E- préparée dans le ciel que sur terre. Et,, rien n'arrive plus, par voie de mer, dans 
raient pas en avoir. Tout dépendra, en Les pays 'baltes et scandinav'.cs vien- un Pallais du Vilayet doit être érigé à gée a perdu de sa violence. N_eanmoms, maintenant, il faut du temps pour ré- les ports du golfe de Finlande, ceux du 
effet, de la portée et de l'étendu ~ de

1 
nent en première ligne parmi les 8 E- côté du Palais de Ju,tice sur remplace- le vapeur Seyyar •de l'Adnurustration parer l'erreur. golfe de Bothnie sont très actifs. Le 

leur victoire. Il n'est possible, pour le' tat.s qui se sont abstenus de participer ment de l'ancienne prison centrale qui des Voies Martimes, est arriv~ en no- Avant tout, en R ussie, l'aviation n'est blocus maritime soviétique ne pourra 
moment, que de fo!'ffiuler des hypo -! au vote de Genève - et notamment. la a été démolie. Il a été décidé, en princi- tre port.~ avoir fait escale a Teltir · pas une arme autonome. Ellle est ré _ jamais y être efficace ; d'aucuns même 
thèses d'une portée générale. C'est, Suède et la Norvège qlli sont menacees pe, de le construire sur l'emplacement dag ou a Murefte. .. partie entre les différentes armées, ce affirment qu'il ne pourra jamais y ê­
d'ailleurs pour cela q~e les homme.;, de ~ubjr le même ~ort ~ue 13,: Finlande. actuel des services du • Tapu • · •. Les Le petit .vapeur < Turkkan • de quel- qui donne lieu à des difficultés bureau- tre établi. 
d'Etat les plu.s autonses, dans le camp Mais cette abstention n empechera pas plans en ont été dressés par l'ingemeur ques centames de tonnes, qu1 venait de :..--------9!"~-~~~:"."!:.--~:---~~~------
d cs alliés, évitent de formuler de f~ - la Suède, qui dispose d'import~tes fa- M. Asim .I<omürcü, auteur des plans l'embou dhure d u Danube e.vec une car- Nouvelles de l'Em pire italien 
çon détaillée leurs buts de guerre. D u-1 briques d'armes de faire parverur clan- du Palais de J ustice. gaison de troncs de tilleul pour la fa-

ne façon générale on peut donc dire destinement du matériel de guerre en Les monuments historiques brique d'allumettes a essuyé une n: - I~ ' ac· h è V t- lll 4~ n I, tl 'il ne i IU posa Il te 
que la victoire des Alliés donnera aux Finlande. d" t énéral de l'Evkaf M. rieuse tempête par ~e travers d~ la côte 

petits Etats lla possibilité de vivre in.I L'A'ngreterre et la Fmnce viennent en F~ ~rei;u: se tirouve en no~ vil-1 blljgare. Le comm andant Nazim ~ ( u li V r e tl u tr a V ai 1 i ta 1 i e Il : 
<!&pendants et libres. première lign~ des pays qlli prêteront 

1 
._ '. la VISl •. te des monuments tan, qui est un des plus VIewt m A..I 

•- 1 • la Fi 1 d Le pre e a en.,epr1s ' . "-'t f . ,,_ radeau en 
Le règlement de comp...-s avec a leurs concours a n an e. c - h"st . d la cité Il est accompagné turcs, avait " '" atre ~· 1 l J f J Û 1) ll 

Russie Soviétique dépendra de l'attitu- mier anglais a déclaré ouvertement, . l oriques e 1 v· li et président de rattachant les troncs de tilleul entre { . • • 01) su r e eu Ve lll 0 u 0 e g 0 
de qu'elle aura assumee au cours es aux Communes, qu'outre es aVlons, u . "lité D L. tf1. KWar eux. Neanmo1ns, ' e na.vire pu .,...,,- _.__._._..___,_ , d 1 . d a ce propos par e a 

1 

. . 
1 

· t ,,....,.,,er t' 
, t .li . . 1 la Muroc1pa . • r. u . b .. i....- U vapeur ----.,.,.,,_-

hostilités. Ici encore, par col\Sequen • matériel de guerre lm sera vre ega e- T d nt commencé leur ins _ lUl port de 1la côte ....,--· n Addis-Abeba dé=mbre. _ On a enlevé rttolte des pommes de terre a été très 
f ·t d'f t pour for ous eux 0 

1 · uJ' les yeux des hom- ' 1 tout élément nous ai e au • . -, ment. t• ,1 quartier d'Eyüp. roumain a co e sous . . ces jours-ci les demiers échafaudages d'u! bonne et les potagers foumis ent régu -
muler des prévisions: On ni' saura~t . Les Etats-Unis qui ne fo~t pas par- pe~.~:t;:~~ une réunion a été tenue mes du. « Tür~~an. •, qui ~ troUIVal.en~ ne des p!Js importantes oeuvres réalistt.. lièrement tous les légumes nécessaires aux 
s'•ttendre toutefois a ce que les Allie<- t1e de la S. D. N. sont arumes ausSJ du . . 1 M .. alité avec la partici-1 dans 1'1mposs1bilité de lut porter se par le travail italien dans l'Empi:re : le besoins !ocaax. La culture du coton est 

. li • ~ si la d' . d . 1 F"nl d L"dél hier, a a umc1p ' 1 
r:itifient les faits accomp s mem • es1r e secounr a t an e. ' . d d" •- ge· néral de l'Evkaf coUl'S. pont sur le fleuve Omo Botrego, qw est en progrès dans les plaines da Lac Mar-

.. · t t ·t d l· • · · l R · .. ti 1 boy pation u irec...,ur ' • · • tre · urs dans · Russie soviétique se con en ru e " d etendre a a uss1e sovie que e - L • ...,, Kird du directeur du Apres avoir passe qua JO .. Wle des oeuvres d'art routi~es 11'..s plus guerite et dans la plaine du Mazé. 
. . . l'All t du Dr. Uiw• ar, --'·"•- le Turk Finlande. cottage applique a emagne e au d _._ cti net de son ad- le petit port de v ....... ..,.a, ' « • majestueuses QUARANTE FAMILLES DE COLONS 

· 1 t rta• n d t . t di ' bureau e recon~w. u o . , Istanbul où il . ' A Quant à. 'l'Allemagne, 1 es ce i Japon gagne u erram an s qu un . . dél"bé ti t porté sur le kan • a a ppareillé pour Ce pont perfectionne les communica - ITALIENS AU GALLA ET SID MA 
. t . d" •t . f d l' iomt Les I ra ons on . . d t 1 . 

,,.,e le régime nazi venan a tsparar re, courant •e mrunifeste en aveur e en-1 · d l'Evkaf . 1, e de lares- est arrivé hier sans autre me> en · tions avec l'Occident de l'Empire ; il re- Naples, 12 - QuaISnte familles de co. 
··- t t •- . . . . d t d concours e a oeuvr 1 ' • • • 
elle respirera plus que ou auu·e pays vo1 en Finlande, mdepen ammen u lie les deW< cmbranehcm611ts de ta route ,ons itahens sont parties de Naples , prc-
et avant tout autre pays. Mais que sera crédi.t de 10 millions de dollars, d'armes qui unit Addis Abeba à Dji.mma et s'a-' mier noyaux important de colonisation mé-

cette nouvelle Allemagne ? Les hom - et d'avions. Le maire de New-!ork .a La coméd1· e aux cent vance dans Je coeur du vasœ et richcltropolit.aine, à destination du Galla et Si-
mes d'Etat alliés ont déclaré qu'ils ne fixé pour le 17 décembre !lne « iournec tttritoire des Gallas eti Sidamas. Il so dama où les conditions de milieu sont par 
mènent pas une guerre de vengeance et de la Finlande • et le CO'llit(· de secours ·compose d'un arc central parabolique de ticulièrement favorables à un peuplement 
qu'ils n'en veulent qu'~u nazisme. Mais présidé par l'anci~n Jl:~s•dent Hoover, ctes d1• vers /s2 mètres de lumière, et de trois anohes en masses. 
ils on ajouté qu'ils exigeront •d.es ga - invite la population a ~" montrer, ce a ee-. .latérales en plein centre de 9m. de cor- lJN CENTRE DE BOUTIQUES 
ranties contre le retour des memes a- jcur-ià généreuse. Ide chacune. D'ARTISANS A ADDIS ABEBA 
gressions. Htef. le terra1.1 .n;:n·a.1 O·)Uf l'aide à la 1 Comme toutes les grandes oeuvres du Addis Abeba, x 5- Sur l'initiative de 

· La faro;.iche Eulalia. a été arrêtée. . . . LA GUERRE DE FINLANDE CESSE Fm!and,• est prè' Vengeance nes. . travail, Je pont sur !'Omo Bottego a eu !' lnst:it~t Italien des Maisons Populaires. 
S CCES DANS LA LUTTE d f La nostalgie . . · · d. · d 1 "- de la D'ETRE LOCALISEE LE U 1 e emme . lieu aussi .,,,, gloneuses victimes : ce 1- on organise ans a zone ouvric~ 

M. M Zekeriya Serte/ énumère,dar.< CONTRE LA SPECULATION La dame Eulalia est résolue à défendr.< de la pnso!' gne travail est attaché à leur nom et au capitale de l'Empire italien, un centre de 
N · relaté te cas de ce récidi- . , . . d le Tan•, les manifestations auxquel- M. Asim Us observe, dans le ·Va · son bien. Il y a quelque temps, elle ava1t ous aVlons . souvenir 5'8cré de lieur sacrifice. boutiques d art.1sans dans le dessein e 

. . . • · te qu· avait volé ostenstblement une d b les a donné lieu dans le monde entier kit~, qu'en raison de la situation eco- constaté que le jeune homme svec q1u v1s 1 . , , PANORAMA ECONOMIQUE DES satisfaire aux exigences e nom reux ar· 
la •uerre en Finlande. Et il conclut nomique actuelle, un négociant peut elle vit à Galata ne témoignait plus à son lampe et son abat-iour, dans le hall d m , GALLAS ET SIDAMAS. tisans de la métropole, dénués des mo-

• • ' · bl • appartements à Lâleh, à seule . bl" b · en ces termes : toujours in~uer les prétextes les plu.-; égard de la même assiduité que par le pas· immeu e 8 1 
• ê Nous recevons de D jimma un tableau yens néressa1res pour éta 1r une outi-

l - d h 1 fin avait-il déclaré, de se faire arr ter . . . M. Hitler se rapproche davantage de (Vorr la suite en 4ème paAe) sé. Il ne fallait pas etre gran e psyc o 0 - ' . 
1 

panoramique de la s1t-.iation économique que à eux. 
-------------· ---- •.. - ·-·---· gue pour deviner q;.i'une autre femme de- pour retourner en pnson · . , du territoire : elle peut-être considfrée LES EXPERIENCES POUR L' ELE· 

.) vait occuper ses loisirs et son coeur. Salahettin, fils de Mehmet, 8 confome comme e"""1lenlle. VAGE DE MOUTONS OESTl -
Di èt t elle se mit à filer l'infi - devant la 8ème Chambre pénale du tribu-' ul d plant-es céréales ali - NES AU X COLONIES 

scr emen, na! essentiel la déclaration qu'il avait fai- . Les c tures es . ITALIENNES. 
dèle. d 1 . d"nstruction mentaires sont favons6es par la bonne 

Elle put 30 rendre compte ainsi qu'il te evant e iuge i · 'marche de la saison. Addis-Abeba, 17-L'lnstitut National 1 -
passait le plus clair de son temps dans - J'avais décidé, a-t-il dit, de vivre C!n . . . ons ta lien poar l'élévage des lapins et la feb-

_, és ê M · à · b 1 p 4 On a repns dans certaines conce-ss1 un casino de Beyoglu. Des gens imonn homme honn te. SIS quoi on · er- ,, . h t et d ri: _ rication des fourrures d'Alexandrie (Pié-
,. • · · 1 · d 0 .. les trava•.ix de dc.inc en1en e P ,.. 

furent en mesure de préciser QU il enlretl"'· sonne ., av::ut plus en moi a mo1n re c n . . and" d ns les mont), qui possède plus de 300 tetes de 
.. · · · · d é paration du terrain, t 1s que a 

nait des relations suivies avec u:ie musi- fiance. Tous ceux a qui Je me s:.iis 9 ress . d f' 
00 

d moutons karakul, dont environ 200 de pur 
• • -A... 1 · concessions pour la culture u ca e . 

cienne attachée a l'établissement, -.ine c\:r pour demander un mU\,J"l;;ste cmp 011 ' un ; à _ 
1 1 

bo" pour faci- sang (ces moutons ont une valeur qui va· 
· bl ' . sé commence racer es 1s . laine lrfan. gagne-pam honora e mont repo'1S a-, . t our don- rie de 3 à 6.ooo lires par t>ête), fatt des 
· · .,, · ' liter les prochaines récoltes e P L"autre soir, elle attendit l'artiste à la vec mépns. On eut dit que J dais marqu, . bl au 1 _ e>OJ)ériences pour obtenir une productio•l 

, . . 1 ner un·e aér.al1on conv ena e x P an . 
1 sortie et se rûa sur elle, serrant entre ses d un sceau mdéléb1le · . A Bo 

8 
et • Dallo s~r une vaste échelle des pehsses da -

· U f "t J tations spontanées. ng a 
doigts crispés par la f:.ireur une lame de Je n'avais pas le sou. n pc it capi 8 • . 1 gneaux de P erse dans les colonies italien-

on continue les reconna1ssan<:es agro o • 
rasoir. Avant même qu'elle eut le temps de m'aurait permis de m'établir n1erchand am . 1 nes. Comme on le sait, c'est l'Afriq:.ie sud .. 

· On a construit, dans e camp ex· 
se rendr-e com"JOte de ce qui lui arrivait , bulant. Mais où le trouver ? glQUCS. 

0 
d ti orientale q<.1i produit les cagneaux de Per· 

• ·11 dé
0 

Par surcroît, il faisait froid. J'étais nu. périmcntal de Male • es cages ra on - ~ . .. à . 
l'infortu,ée Jrfan eut la figure ta1 a e nellcs pour l'élévage des civettes. Les nou- se> ou on les obt1ent, grace des croise: 
de coups profonds. Elle eut cependant la Je n'avais pas le moindre abri. veaux essais de Chincona et de l'eurythe ments de mâle avec la brebis per.ane a 
présmce d'esprit de se jeter à terre, la fi· J e me suis dit alors que mon seul rf'fU&e peuvent être considérés comme promet • tête noire. Et ces croisements pour_ron~, 
gure entre les bras. était la prison. Et j'ai volé.·· d bo ésultat:s sans doute, donner des résultats satisfa1-

sè A >-- • t d do··'oureux aveu tant " ns r · · · Entretemps des passants s'interpo rent pr= avoir en en u cc ,... 
1 

d R • la c"' ture sants non seulement en Somahe mlllS en· 
,_.d -'--é 1 évena un Dans. a zone « c ece· ,... • . . 

des agents arrivhent. le pt=• cnt a con.._,.,, c pr • 1 • 1.t6 d grain est très sa core en d'autres régions de l'Empire 1'.a-
. h t t à 1 an et de p.us1eurs qua 1 e -

Irfan a été conduite à l'hôpital,de Bey- tout. icune . omme pour an • 'tirlaitante. Dans Je territoire du Gamô la lien, de Jil~C qu'en Lybie. 
oglu otl lei premiers soins lui ont ~f don· demi de pnson. j 
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VASA PRIHODA Une symphonie d'amour 
Un concert ... 
Unlfilm sensationnel le célèbre violoniste hongrois 

avec 1 S A M 1 R A N 0 A la belle vedette dans 

UNA DONNA FRA DUE M 0ND1 
(Enlrl' deux amours) 

Aujourd'hui au Ciné S A H. A R Y A 
... ______ ..,.:E;;:n:..::,Su::!:!ppl , FOX • JOURNAL et MICKEY· MO;,,;U;;,;B;;,E;;;... _____ .... 

A J 1 et l b. l\l•tioéf"fll ù. prix réduits 

LES CONTES DE u BEYOOLU • - Il ne s'agit pas de mon travail 

Vie économique et financière 
D'un samedi à l'autre 

Le Marché d'Istanbul 
la hausse ' a La tendance est 

~~--~=-·~~,_..~~ 

BLE : \ avec ooque > 
Ex~on faite du blé tendre, qui a, • • • 

15.10 
17.20 

L'Al\C-EN - CIEL 
par Mar/jUer'1e COMERT. 

Elle l'examina avec attention, reconnJ.t 

dans son regard une fi!.amrne ancienne et 

devina. 
Colette ? ... murmura-t-elle. 

accu.sé dans le courant des 15 jours.\ MOHAIR : . ~~....m..+-
sous revue, une tendance continue vers Mouvements divers. On ~-~-~ 

nous causerons après le di- la hausse, le marché peut être cons:- quelques mouvements de hausse parti-
déré comme baissier. culièrement sensibles sur les deux qua-

- Oui ... 
ner ... je t'en pri~, mange ... 

Mais elle se leva brusquement de ta 
ble, toute sa faim disparue. 

Le blé dit de • P.imt:1 • a pernu 4 lités Sllpérieures. 
paras, passant de piastres fi.Ui à 6.15 Oglak Ptrs. 117.20 

Au-dessus des toits luisants d'eau et d(s 
feuillages douchés par l'averse, l'arc·en­
ciel tendit sa iJloire fuxtive. Joseph Sor -

Illier l'aperçut en rouvrant la fenêtre de - Qae se passe-t-il ? Elle est malade ? (prix maximum 6.23). • , 132 
• 97.20-102.30 
120 

Blé dur Ftm. 5.10 -5.20 Ana mal son cabinet de travail q'J.'il avait fermée 11 secoua la tête avec lenteur cher 
tout à l'heure en défense contre l'agres - chant son courage jusqu'à ce qu'il put a- • > • 5.12Yz-5.15 • • • 
. d' 'vo'-ler Kizilça • 5.15 -5.27Yz Le mohair dit « sari > est passé lui 

Sion de la plaie, et il descendit au jar ml · . • 5_20 aussi de piastres 62.30 à 65. 
Pour mieux jouir du spectacle. Le vent - Elle va reverur. > • Ptrs 98 100 
qui buvait l'humidité des verclures lui je- Comme s'il e<lt parlé d'une morte, Mlle SEICiL~ ET. MA.l.S : . . Cengelli · · 

· 1 Fanny ou n't des yeux hallucinés 1 Le pnx lIWlJJnUm du seigle (piastres Deri • 60- 80 ta sa fraîcheur au visage et l;.n versa brus v · , , , . 
q t d 1 . · sans cause 1 - Elle 1 Colette ! revenir !... 4.10) s est lentement eleve au point de Kaba • 60 

uemen ans e coeur une i01e • 1 10 · 1 , ·t d LAINE ORDINAIRE 
tendre comme cet arc-en·ciel qui semblait Il dissimula son embarras sous Wl air ga.gner les. •paras 'l:Ul ~ separa.i . U 

gistr les eJU1ers La laine d' Anatolie a gagné 4 pias-Unir k ciel et ln terre dans le paix que d'impatience. pnx maximum enre e pr 

Dieu donne aux âmes de bonne volonti. Oui, je te dis que Colette va reve - jours du mois. tres, passant de piastres 49 à 53. 

Il allait appeler sa soeur : « Fanny ! 

Fanny 1 Viens voir que c'est beau > Mais 
en cet instant, à quelqu~s pas de lui, de­
vant la grille du jardin. :.in cycliste s'ar· 
rêta et lui tendit un.: dép&che à travers 

les barreaux. 
Joseph Sormicr paya d'un poarboire le 

message bleu, puis revint vers la maison 
en le dépliant sans hâte. Il ne contenait 
qu'une ligne qui le fit pâlir et trembler, 

nir. 
Elle t'annonce son arrivée ? 

- Non ... oui ... c'est-à-dire ! •• tiens ... 
voici la dépêche ... je l'ai reçae tout à 
l'heure . , je lui télégraphierai demain .. 

- Mon pauVTe Joseph1 commença Ml!e 
Fanny d'une voix tremblante ... 

Mais il l'interrompit en criant. 
- Je t'en supplie ... je t'en supplie 

ne me plains pas . . je suis trop heu -

la gorge serrée d'une angoiss..:: où se dis- reux ·· · 
Et corrune tout à l'heure, à l'évocation Putaient l'étonnement, la colère et un 

sourd bonheur. Ah ! non, ce n'était pas· du retour, il éclata en sanglots. 

le moment d'appeler Fanny... li avait * 
besoin d'abord de réfléchir seul, tout seul, Mlle Fanny s'est tue. On ne peut pas 
l0nguement. d~scuter ni raisonner avec les fous .. Le 

Il regagna son cabinet de travail où l'i mari d~ Co'.ette lui a envoyé le lende -
Page commencée n'avait plus de sens, où

4 
main :Jn télégramme et, le surlendemain, 

les meubles familiers prenaient soudain u-1 comme elle n'était pas encore là, une let­

ne fig:ire étrange. . Ah, quel bouleverse_! tre d'appel éperdue. 

Ttlent . Comment osait-elle ? Rien qu'une
1 

Cependant Mlle Fanny, paupières rou­
ligne : c Veux-tu que je revienne avec

1 
ges et dos rond, a fait sa malle. Bien ré­

toi ? Colette. > 1 salue à ne pas dormir une seule nuit sou~ 
Colette, Mme joseph Sormier ~tait par! h.: même toit que la revenante, e1l:e se tient 

tie trois ans auparavant, par un JOUr ~a-1 prête à partit' d'une heure à l'autre ... 
reit à celui-ci, un jour de pluie et de pnn-1 Mais les heures passent, les heures des 
temps où le goût de l'amour flottait dans jours et des nuits . Colette ne se mon · 
l'odeur d'orage rdroidi qu'exhalaient les tre point. 

Ptrs. 4.10-4.20 
> 4.20 

Ferme la laine de la Thrace. 

HUILES D'OLIVE : 
Les prix du maïs se sont encore con­

solidés. 
Ptrs. 3.23 

Les deux qualités supérieure et mo­
yenne de 'l'huile d'olive accusent une 

Maïs blanc 

• 
AVOINE 

> 
jaune 

• 

• 
• 
• 

3.37Y. 
4.-
4.32 

hausse assez prononcée 
Extra 

• 
de table 

• • 

Ptrs. 42 
• 48 

• 
> 

41 
46 

La tendance est également hau.ssière On observe une légère baisse sur le 
en ce qui conceme l'avoine qui passe prix de l'huile d'olive pour la fabrica­
en ces 15 jours de ptrs. 4.30 à 4.27}',- tion du savon. 
5.10. Ptrs. 38 -39 
ORQE 35.30-37 

On enregistre une sensible hausse BEURRES 
sur les prix de l'orge, particulièrement Le marché du beurre enregistre une 
survenue dans le courant des 2 semai- hausse très nette sur le prix de toutes 
nes étudiées. Un léger recul au dernier les qualités de beurres, hausse variant 
moment 111'a pas modifié de beaucoup la de 2Yz à 12 piastres. 
hausse survenue. Urfa I 

Orge fourragère Ftrs. 4.40 • II 
• • > 4.35 Birooik 
• de brasserie > 3.29 Anteb 
• • • 4.14 Mard.in 

OPIUM: 
Prix échangés. 

Ince 
K.aba 

Ptrs. 650 
> 300 

Diyarbakir 
Kars 
Trabzon 

CITRONS: 

Ftrs. 120 

• 
• 
• 
• 
• 
• 

112 
110 
115 
110 
105-110 
105 

90 

feu>llcs nouvelles et la terre désaltérée. El­
le était partie discrèttment sans prévenir 
Personne, comme elle prétendait rtveni ... 
maintenant sans demander pardon. 

Le teint gris, les pieds lourds, Joseph NOISETTES Prix échangés. 

Elle voulait revtnir. Etait-ce possible 

Sonnier marche à travers la maison, co- La hausse n'est encorre accentuée sur 
gnent les meables et cherchant son che· ce marohé quoique de peu. Le marché 
min comme dans un mauvais rêve. A bout se maintient assez bien en général. 
de forces il interroge se soeur d'un ton Iç tombul Ptrs. 39-40 
qui mendie le réconfort. > > • 39-42.20 

OEUFS: 
Le prix de la caisse de 1440 unités 

a perdu 4-3 livres, passant de Lt.qs. 38 
à 34-35. 

R. H. 

- Elle a peut-être changé d'idée ? -·~-
Mlle Fanny le rassure contre toute es 

pérance, et continue de vivre humble 
ment entre ses malles doses et sa valise 
ouverte pour ne pas saccager la précairf 

illusion de ce frère désemparé. 

lnior1nations et com1uenlai1·es 
de l' Etranger 

Il n'avait qu'à répondre oui ... et elle re­

Peraitra1t avec J'appât tant regretté de sa 

Ohair blonde et les étoiles de .res yeux 
qu'il croyait perdues à jamais. !l n'llvait 
qu'à répondre oai .. et de nouveau elle 
•erait là, chaude et belle, rose et dorée ... 
de nouveaa elle s'assiérait au fond des 
fauteuils et au bord des chaises, elle se 
l>encherait boudeuse sur les livres ... rieu­
se sur les bouquets .. Il n'avait qu'à ré· 

Il a fallu un mois de vaine attenœ pour LE COMMERCE EXTERIEUR 

1 

publient une nouvelle de Rome annonçant 
qu'il se d~dit à comprendre cr.i'il était HONQROIS. que les mines italiennes de l'Arsa produi-
leurré ... pour que Mlle Fanny osât en- Budapest, 17. - Dans les neuf premiers ront cette année 1.000.000 de tonnes de 

Pondre oui, il aurait de no·.iveau ses mains 
en fleur, ses bras ailés <l'écharpes, la ca­
resse poivrée de ses cheveux, la griserie 
Profonde de sa boache, la grâce émou -
vante de tout son corps rayonnant d'ar­
deur animale et saturé de parfum arti • 
ciels. Elle r<viendreit, elle ! Colette ! Co­
lette J Il sanglota tout à coup dans un 
"Pasme de joie plus fort que toute se vo. 
~onté de rancune et d'indignation. 

fin défaire sa malle et reprendre ~u à pea mois de cette année, le commerce exté - charbon. 
ses habitudes. rieur hongrois a enregistré les données LA PRODUCTION DE L'ACIER 

Qaant à Colette elle n'avait jamais eu suivantes : l'importation a passé de 2g8,6 AUX ETATS-UNIS. 
l'intention de revenir, pas même une in- à 356 millions de pengos et 11exportation New-York, i7. - D'après les donn6es 
tention fugitive comme l'arc-en-ciel. Elle de 393,4 à 428,8 milliones avec un solde publiées par l'Institut Américain pour le 
s'était simplement amusée à parier - en actif de 72,8 millions contre 94,6 pour la Fer et !'Acier, les aciéries américaines ont 
petite f:emme stlre de sa puissance - période correspondante de 1938. travoillé, pendant les premières semaines 
qu'au reçu d'une simple dépêclie on !'in- L'IMPORTATION D'HUILE D'OLIVE du mois de novembre, à 92',,% de leur 
vitereit à rf1>rendre se place eu foyer a- AU BRESIL. capacité, contre une capacité de 61% en-
bandonné. Seo Paulo, 17-Dans l'ensemble des im- registrée à un an de distanœ. * Elle a gagné son pari, sa boateille de portations d'huile d'olive du Brésil, l'lta- LES DEVELOPPEMENTS DE 

Quand cel~e frénésie fat calmée il s'a- h lie conserve le deuxième rang avec 4101
0

, L'EXPLOITATION DU SORQO c ampagn , et en riant de triOlllphe, lè- /C 

Perçut que la nuit était venue et que 1" vre à lèvre avec son ami elle l'e bue ... ils aussitôt après le Portugal (63% environ) A SUCRE EN ITALIE. 
Plaie oublieuse des promesses de l'arc • l'ont bue à leur bonheur ;mpi.toyable. et précédant de beaucoup la T:.irquie (13, Rome, 17. - Le nouveea grand établis-
<n-ciel recommençait à fondre sur le jar- 6%). sement de Ponte Galeria (à 18 km. des 

3 - B"YOGLU 

Df.woE 
El'06LU 

' Un curieux procès leurs, que ra.-to qui attendait à SB porte. 
... Mais oui, vous devez Je connaitre. Sont-Enfin, madame, observe /'inspecteur des 

physique est inquiétant. 11 s'hBhille à la 1 finances, à défaut de meubles et d'oeu­
boh8me et affiche des opinions subvt"rsi-1 vres d'art, vous passéderiez p&Ut ... être un 
ves. Il adore partant les orAanes av.an - ca.piial ? 
cés. Son culot est form.idabJe. Ainsi quoi· Excédée de cet entretien, madame eut 
que belliciste, il ne s'est pas enSaAé. Pour · un mot délicieux dans sa franchise : 
tanc, tout ~e désignait pour Je ~rviœ pas- - Mon ca.p4taJ ? ... Sachez, monsieur , 
sil. Sans co111pter quïl aur.a1t constitué un que je m'assaois dessus. 

sérieux appoint pour le moral de /'arrière.lt'envers ... du cavalier 
Ses atJteur.-, préféré<> soru- natureilement Feu Cemil Münir, - Je spirituel C. Moi 
Gide et Proust (rf>m propre sale). Son i- de f«Aksam> en français - était un /1lfr· 
déal: Je &rand soir pour invertir la société. 

Cependant, notre héros est i.:éri4able . 
ment dans un cul de sac. Au-"'si prend-il 
ses «nourritures terr~tres., chez une cou. 
sine, maîtresse de forges (rien d'anormal 
dans son cas: nous voulons dire qu'elle est 
/'épouse d'un ,maître de forAes). 

Or, récemment celle-ci se trouvait à 
bord d'un b~teau des lies. Elle bavardai! 
avec une dame. A un moment donné, 
ct;t:te dernière passa soudain à /'of • 
fensive.E/Je reprocha à ~n anlie de nour­
rir sans nul avantage son cousin, ce pe -

lé, ce ;a.Jeux, cette espèce ... de Prou:st .. . 
A ce mot, la maitresse de forses vit rou­

Ae· Battant le Ier pendant qu'il était chaud 
elle lança à son adversaire une vigoureu­
se épithète monosyJlabique me,'fant en 
doute oon honnêteté er désignant par sur-

çon charmant, plein de bonne humeur , 
même quand il était à jeun ( œ qui lui 
arrivait parfois). Il aimait à rappeler par­
mi ses prouesses fépisode suivant : 

C'était pendant la Arande Auerre. Il 
n'enlretenait pas les rel.a.tians les meil · 
Jeures avec les dirigeants de r é~ue; sou 
franc parler, son esprit frondeur, les in • 
disposaient. Aussi, certain JOUT où il était 
particulièrement de mauvaise humeur a­
vait·il parié de faire voir au Vic&-Géné­
ralissime et ministre de la juerre .... la par­

tie la plus charnue de *>n individu. Elle 
ne rbtait d'ailleurs pas beaucoup c~ez ce 
diable d'homme, tou1ours mai~e et sec 
comme un clou. 

Et en sa qualité cfancien militaire, Ce­

mil Munir, sans tant de circonlocutions , 
di.•ait tout net le mcJt de trois lettres que 

croit une machine ne se titouvant pas à la bienséance nous empêche 
bord des unit&; de /'Akay. La scène se ici ..... 

d'imprimer 

passait à babord. Prenant à témoin routes Tenu . 
les personnes se trouvant à triborl, la do· 
rne offensée s'écria : 

- Vous avez entendu ? Vous serez té­
moins. j 'intetfte cdava> à la cbayan> ! 

Voilà donc un très amusant et très ori· 
ginal procès en perspective. Dame, on 
verra en effet deux maitresses lemmes !-i~ 

disputer pour un petit-maitre et ce pour 
une ques,tion somme toute... culinaire ! 

De la diversiJé 
des u capitaux » 

Cette charmante enfant vient d'être misa 
dans ses meubles par un vieux monsieur 
de notre ville. Bel appartement à Ayaz 

Le lendemain, il y avait une course hip­
p;que, au Sipahi Oc.agi. Cemil Münir s'y 

inscrivit. Il faut dire qu'il était ex":"//ent 

oa.valier. 
Le voici ~ne sur la piste. Il passe en 

trombe devarlt la tribune officiellt, la dé­

passe, puis brusquement, voici que son 

cheval "" cabre. 
Mon Cemil se trouve dans la po.sition 

du cavalier projeté en ttvant, le nez sur 
l'encolure de sa bête, les pieds hors des 
arçons et qui présente aui assistants la 
partie de son corps qui, 11Prma/emerlt de­
vrait reposer sur la selle. Ma:is tout de sui· 
te, il redevient maitre de sa bête et s' é-

pasa, meubles luxueux, tapis, tableaux e; ... Joigne dans une nuage de poussière. 
auto. Second passa/je devant la tribune olfi-

Or, dernièrement, à la sortie de .son bain, cielle; pour la seconde fois Je cheWJJ de 
la miAnonne reçut la visite d'un monsieur Cemil Münir se cabre; troisième pa~sage, 
sévère et froid qui, inspecteur des lin.in - même manège. 

ces, cherchait .... de la matière impo•cble. 1 Cemil Münir a llallné son pari ! 
11 tilt reçu en négligé ce qui ne /'incita . Quar4t au puissant pasa qui avait suivi 

pas toutefois à néglijer -*>n devoir. la triple scène avec un intérêt de connais-
Qu'allait-il imposer chez notre exquise seur, appréciant chaque lois le parlait ré-

demi mondaine ? tablissement opéré par le cavalier, il ne 
Ces tableaux de maître ? ces meubles'J.. comprit jamais pourquoi tout son entou .. 

ces tapis de prix? A /'entendre rien n'ap. raAe étalt secoué, ce jour-là, d'un /ou-rire 
partenait à la belle enfant pas plus d'ail- inextin/jUible. 

tlouvement Jllaritime .1 __________________________ , __ 
. .. ... 

D•IATICA 
SOC. AN. Dl .,NAVIGAZ IONE ·VENEZIA - -

L•·s \a".'· " rs ! 
l'xpr1'"-' 

llt-1011i 1" 
Ru1li p:1r1. 

\ 
l.léport• pou• 

pour Izmir, Le Pirée, Brindisi, Ve-

nise el Trieste. 

Pirée, Xaples, (T~nei, )Jnrsl'ille 

din noyé d'ombre et de larmes. Il se dé LES MERVEILLES DE L'Ex .. 42 LA RECOLTE DU BLE AU JAPON. portes de Rome), peut traiter, chaque 
AHBAZ!A Pêcha d'aller rejoindre sa soeur qui l'at · ~ Tok:io, 17. - D'après les renseigne • jour, grâce à ses installations rationnelles, I imn11tlll' 

Cavalla. Salonique, \'olo, Pirée, Patras, 
Brindisi, .\ncf'Jnc. VeniB~. Trieste 

tendait eu selon. Jamais elle ne le déran • 250.ooo M2 DE TROTTOIRS A L'EX ments fournis par le Ministère japonais jusqu à 4.000 quintaux de sorgo à sucre, 

ieait sous aucun prétexte. L'heur• même 1 POSITION UNIVERSELLE DE ROME. de !'Agriculture, la récolte du blé au Ja- avec une production journalière de 35.000 A,, J rn ~ 
des reps~ était subordonnée à son travail, pon a été, cette année, de 60,56 millions litres d'alcool à brûler. 

·d· · d 1 · -UNE CHUTE D'EAU DE 27 Mtr. lttalgré les âpres. reveni ications e a cui· de quintaux, contre 44,86 millions de l'en- LA CONSOMMATION SUCRIERE 
--o- ARBAZIA 

•inière. née précédente et 49,g8 en 1937· ITALIENNE. l'Al\PllHHl[:l q 
Mlle Fanny éta;t une longue personne 1 Rome, 16 - Les travaux que l'on est L'AUQMENTATION DE LA MAIN- Rome, 17. - Au cours de la campagne 

)fl\r1J1 1n fl•~rl'mhr" 

~ )l~rlli ·>n 11~ct<rnbre 

Cons1ant1;1, Vnrnn, llun(nS 

llurga~. \" ar11H. (lon~tn ntza 

l>âle et distinguée avec le sourire déçu des en train de faire près de Rome pour a · O'OEUVRE DANS L'INDUS- 1938-39, la consommation du sucre en !-
Vraies femmes serviles et douces qui pour· dapter le terrain où doit surgir le ville de TRIE ITALIENNE. talie a atteint le chiffre le plus élevé evoc ALBISP l'"' rn\i :m llf omhre Il.mir. Ualamara. I'at!.,I, \'1•11iw, l'ric,tc 
tant n'ont pas re~· d'amour. Sans ris • !'Exposition Universelle ont déjà rendu R 6 . -------------,·---------,.... orne, 17. - De 1935 à aujourd'hui, 3.777.5 4 qa1ntaux contre 3.528.441 q".tin· ~-· 
quer une question qui aurait pu avoir.nécessaires des excavations et des nivelle· le nombre des oavriers occu-•s dans lesltaux pendent la même période de le cam- « ftalia )) S. A. N. D' J'A I' 

ts d · "" -·~ e1)arts 11our ustra te l'air d'un reproche, et.le précéda son fr"- 1 men. e. terrain pour 5.55o.ooo m3 ap · industries minières italiennes a aagment' pagne 1937-38 (3.1"".441 en 1936-37, D J 
ti " n 'J)art-. 11on:· ' -\n:1l 1·1'quc '. I/." l'l .. ,l(l 1 re dans la salle à manger, et devant le proxime vement. de 513. Dans la sidérurgie (de décembre 3.036.88g en 1935-36, 2.922.893 en 193~· • " " ' < e Gêurs 21 l>éc<>mbrP 

l'otage, .. ion son habitude, énonça le me·j L'Agit informe que la plus grande part 1936 à juin 1939) l'augmentation de lai 34 et 2.908.190 quintaux en 193>-33). du Nord ,P. Raïd ::!9 " 
n;,. des déplacements de terre ont été néces - main do'euvre italienne occupé a oscil'.é NOUVEAUX AQUEDUCS CONS • lt E X de f;èucs '.? .la111 ier 

Omelette au fromage, asperges tartt saires pour exécuter les tracés de 35 nes entre 15% et 2<>%. On a eu également une TRUITS EN ERYTHR, EE. l Vl'J.C.\',''J.\ " .:San! ;; , 
a · l · -' . du 'l'ri<•Mc '.\ hn' ···r Ux fraises. (qm ont cme ongueur d·, 32 kms) et de sensible augmentation dans l'emploi de h Asmara, 17. - On cc>astr.i1t en Eryth-, · ' · ' 

1 " Xaples 1; 
Puis, l'heure tardive lui ayant aiguisé 26 places imposantes. La superficie tota- main·d'oeuvre des différentes usines mé- rée (et inaugure ce mois-ci) deux nou - SA\ OIA di• GhPs Ji> ·'""' l<'f' 

l'appétit, elle souffla sur les premiêres le couverte par cet ensemble routier est caniques spécialisées et dans ks fabriques veaux aqueducs : celui de Dekam&é, qui • X a pie~ l;; 

{)éparts pour J'A111érique 

du Sud 
ClJ.iillerées et vida rapidement son assiet - de 800.000 m2 et rien que les trottoirs cou de matériel électrique. Dans les carross\!· garantit un débit journalier de 900 m3 :"IEPTFXIA 14 ,l1111ne1 

te, vrent une superficie de 250.000 m2. On a ries pour automobiles, l'augmentation a d'eau à ce centre et celui de A<ldi Ougri « 1 lovd ·rriest ino » S.A.N. 
de Trieste le 

de Xaplrs Ir lli .la11vi<'.I' 
Alors elle remarq1a que c<lle de son frè- aussi exécuté d'importants travaux pour la atteint le 35% et dans les usines de maté- avec 400 m3. J)él)<l rts '~û~('S indcs et OCEAX!A 

re était demeurée pleine. construction d'un lac grandiose qui sera riel poar les chemins de fer 453, tandis LE COMMERCE EXTERIEUR ' 
- Qu'as-tu, Joseph ? Ça ne va pas ? de 900 mi'trcs et large de 150 avec une q:ie l'industrie italienne du coton a en . 1 DE LA CHNE. 

1 
J'Ext l'ên1e•Ü1·ient 

de T1frs1e li• 

tl1• X aple> Ir 

- Je ... je n'ai pas faim. superficie de 92.000 m2 et une mass~ d'eau registre une amélioration de 6 % et celle Pékin, 17. - En dépit de la guerre, le SS CO'ITE VEHllE d~ Tric !~ J·J .fi,nr. ('( l\"1'1-: 
- Que t'arrive•t-il? Tu as trop tra· de 200.000 m3. Un éventail gigantesq:.ie qu; de la laine, de g%. L'industrie du papier commerce expérieur de le Chine a enre- • !'.~Jin 11; .fR111·. 

VaiH;: ? Tu es pris froid ? aura 27 mètres de hauteur sur 25 de lar- a augmenté le nombre des ouvriers en 1 gistré cette année une augmentation par ·---·-- - ---

r.n.1.'\DE 111• CT~m·s Il· li 

<k Iln.rc1•ln11e. Jp Ji, 

- Non .. non . mais JO préfère n< geur s'élèvera du lac 'et de cet évente'J raison du 163. Jrepport à 1938. Au mois de j:iin les é - Facilit 'S lie ·\'oyaye SUI' les Cbiem. tle Fer: tic l'b:tat lllllien 
l>as manger ce soir. Excuse-moi de ne pas jaillira une chute d'eau combinée de fa- LA PRODUCTION DU CHARBON changes sont montés, dans l'ensemble, à b 1 
te tenir compagnie après m'être fait at- çon que sous la parabole dessinée par l'ea1 DANS LES MINES ITALIEN- l.132.000.000 de dollars chinois, en ao<lt .'\gcnce G~éra le d'fstan U• 
lendrc si lonetemps. passera une rue ouverte au public et une NES DE L'ARSA. à 1.56o.ooo teru:lis qu'en juin 1938, ils at- .._,P•n11 ]<;kPll'-.t 13 17. 11'1 "nlllhll•lP, fialnt11. 

Ft'r. 

Fér· 

- Ton travail ne marche pas ?... galerie. Londres, 17. - «The Financial New1>jtcignirent 764.000.000 de dollars chinois T~i~ph iw: 1 ~ ,;7 A~. \u· bur"ltU~ l r \'Qyt.)te0 '\ 1t•>1 T• H·!lt Bbl..! 
" •· •· \V " 1 i•· et, en ao<lt, l.o66.ooo.ooo. M ... 



4-11.f:TOGLtJ 

l.Je magistral exposé du comte 
Galeazzo Ciano à la Chambre 

des i,aisceaux et des Corporations 

(Suite de /a 1ère pa/l•) Aucune démarche n"a été effectuée à cet. 
Les hostilités ayant été déclenchées et te occasion. Ma visite à Berlin rentre dans 

la décision franco-britianniQue d'aider mi - Je cadre des contacts habituels maint~nus 
litair=ent la Pologn.e ayant été publique- erirre les deux pays, car il faut répéter , 
ment connue, le gouvernement fasciste fit ainsi que ra affirmé encore tout récem -
savoir par un communiqué publié à l'issue ment Je Grand Conse;J, que les rapports 

du Conseil des ministres du IeT ~ept.embre entre l'Italie et l'A/JemaA"" sont ceux éla­
que l'Italie n'aurait pris aucune initiative blis par Je pacte d'allinnœ et les échan • 

militaire. Cette décision étajt connue par ges de vues qui l'ont complété. 
Je 4ouvernement allemand et seul~nt L'orateur poursuit en déclarant que la 
par le Aouvernement allemand. Elle focait guerre étant terminée en Pologne, !'Alle -
ra•titude italienne par rapport au conflit, magne fit immédiatement savoir au mon­
attitude entièrement approuvée par le /lOU· de qu'aucune raison ne la poussait à en . 
verne.ment du Reich. gager sur ;.me vaste échelle une lutte contrt 

L'UNITE DU PEUPLE ITALIEN les p:.iissances occidentales. 

La position assumée par l'Italie, Je Ier Des espoirs de paix se dessinèrent e .. ncore 
~ptembra est une position de non bel _ une fois à l'hoizon, mais de courte durée. 

ligér.ance étroitement conforme à l'inten- Il est évident que, bien que l'Allemagne 
tion allemande fie localiser Je conflit et fût disposée à prendre en considération la 
strictement fidèle au pacte ainsi qu'aux création d 'un Etat national po1onais, el­
MJl!&/lements ~llatéraux existant enrre le ne pouvait admettre que l'on fît le pro-
fÎWie ec l'AllemaAne. œs de la politique du nazisme. 

L'ITALIE ET LA PENINSULE 
Ce sont là toutes les fllisons de la dé • 

claration aux termes de laquelle l'Italie BALKANIQUE 
Le con4t.e Ciano a1outa qu'il est univer-

déolarnit ne prendre auoune initiative mi­

litaire. 
sellement reconnu que c'est l'attitude ré· 
aliste de l'Italie qui empêcha jusqu'au:< 

lidarité =issant les deux pays. 
li est dans l'intérêt oommun 

ces pays , aJoute Je ministre, d'assu -
rer le maintjen de la pa.ix aux réAions da­
nubie11/16 el balkanique c C'est pour œt­
te raison que r Italie suit avec une pro -
fonde sympathie toute manifestation per 
laquelle œs peuples expriment leur volon· 
té de résoudre amjcaJement les questibn.s 
en suspens entre eux et qu'elle est pr8JJe 
à leur accorder ses conseils et son a.ide. 

Après avoir rappelé les rapports étroits 
unissant l'i talie à la République amie 
helvétique et, hors d'Europe, à tous les 
pays de l'Amériq.ie Latine et de l'Empire 
N\ppon, le comte Ciano termina son dis· 
cours en affirmant que l'Italie fascist.e 
suit avec vigilance les développements des 
événements, prête, si cela est possible, à 
déployer une fois encore son action en fa-\ 
veur de la pacüication du monde, tout en 
étant décidée à défendre avec une énergie 
inflexible ses intérêts, ses trafics terres -
tr .... '-5, aériens et maritimes, ainsi que son , 
prestige, son avenir de grande p:iissance. 

CeNe défense est garantie pnr la disci­

pline pleine de ferveur et de décison du La 

Un 

T. Îfj Bankasi 
1 9 4 0 

PETITS COMPTES-COURANTS 
Pl1111 tics Prime,, 

Les tirages auront lieu les 1er Février, 1er Mai, lcr Août, 
et 1er Octobre 1940 

dépô' minimum da Ltqs. 50 avec ou sans tirelire donne droit 
participation au Tirage 

Primes 1940 
Livres Livres 

1 Lot •I<' 2000 2000 
a .. " 

1.0UO 3UOO 
G .. .. 500 3000 

1.2 .. .. 250 3000 
40 .. .. 100 4000 
75 " .. 50 3750 

:!111 .. .. 25 ;;2;;0 

de 

TO!nt argent à la T. l~ Bankaai, non Mulement YO\U 

rnaia vous tentez également volte chanoe. 

r 
vie sportive 

peuple italien, par 1a puissance de nos ar - Le grand match de foot· ball d'hier 
mes et la vt:,Jonté et le Aénie du Duœ, é/e-

~: e;e s~r:';:., /es destinées elles-mê· «Galalasaray» a battu« Yugoslavia» -- -- ·"-· ;.=-= ·- .,__~= 
Ce discours, dont les passages les p'us ("uite de la rtlr• PB'6) 

1 
vance à l"est de Governerikorsk1. 

importants facent soulignés par des .lp - Le champion <le 1~urquie a fait une très belle partie La nouvelle ligne de défense 
Jaudissements enthousiastes, fut sa1ué par . 

1 
linland~•·-une ovation de l'assemblée qui fit une Le cYugoslavia• a disputé hier son se- ont été Adnan, Celâl, Enver, Musa et Ce- ~ 

Le comte Ciano, apr~ avoir fait j.;;tice 
de toates les rumeurs et explications ab­
surdes sur les raisons qui auraient décièi.: 
l'Italie à «veiller l'arme au pied • , tt apr~s 
avoir affirmé que c'est surtout à la suite 

1 "ll c• t dev t mil. Il est ancore trop tôt pour :;e rendre 
grande manifestation à l'adresse du D'1 . cond match en notre VI e. es an 

heures actuelles le con/lit et que c'est ce. 1 p!us de s.ooo personnes que s'est déro-.ilée * oompte de ce que pourra être le tracé 
vers l'Italie que converAe /'intér~t de tous 1 · à G 1 A - d'h · ' h d d de la nouvelle ligne de défen= 'l.nl~~-L'IMPRESSION A L'ETRANGER l'importante partie qui l'opposait a- uiour u1 a 1.4 . _30 au sta e . u ~... -
les Etats désireux de préserver leur in • Rome, 16- Le discours du comte Cia- latasaray. 1 Taksim, «Yugoslavia> livrera son derruer daise.Touteifois à en juger par les in!or-
rêt et la paix mondiale. no a donné lieu à des commentaires et à 1 . . T "k 0 match en Turquie. Son adversaire ser« mations qui signalaient ces jours-ci 

- MaJAré cela, a•-ute-t-il, ie tiens à , . . La partie, arbitrée par M. an z•· F l'envoi d'rm· po ... _._._ renf rts . Oul 
du fort usage des mo~ns causé ~r de••i.· , , ""'· . . . , , d .a... éd t d t t / ener. , ,......._,.., 

0 
• a O _, _ y... .. es reao.,..,-ns 1mm 1a s ans ou es es renmn, débuta par une offensive des 

Af 
. I preciser qu aucune mtl1at1ve na eté prise o· (Uleaborg) el en tenant compte d'au-

gucrres - nque et Espagne - qu~ l'i- / ,.. grandes capitales européennes. li·oueurs locaux. Malheureusement, tercr1 -
. _ f . . • . par e Aouvernement /asci~t<J el qu'il n'est •· Th , ,.. t d tre nort des imnnilta.nts S"ccès rempo~-

tal1e avait a1t savo1r qa'une perlode d'au L // A Berlin on se plait à rendre homma 1 ea; re e r- -"l.t'" \.,.; .... . . _ . 
1
nu ement dans nos intentions en œ mo- • · versant et manquant de shoot es avants ._,_ par'~- F'-'a da.i . S . a1m· • 

mo1::1s 3 ans 1J1 était nécessaire pot.• met- d" Ae à /a léAitimité de I'~ttitude de flt-.Jie i· aune-ro"~ ra't'rent une belle occasion """ ''--' """' n s a uomis 
1 

ou 

tre 
. t ép ti" "lit . ment en prendre pour définir d'une fa. --..- < 1 V · 11 1 des forces soviétiques snt encore en _ 

au po1n sa pr ara on mi air .. , re· • péc - et à son r6/e européen de premier.plan.Au de marquer. P;.iis les Yougoslavs se repri- a 1 0 
fu~ 1 

. . ti" -'t d t J"I , on s tale nos relations de collaboration cerclées, il est prbable que la nouvelle 
~ es ins.1nua ons. p~ ~ an -tue - et de cord;aJité avec les Etats neutres.. demeurant, on souliAne dans les milieux 1 rent. Procédant par longues passes, leur ~ li l 

tahe pourrait toutefois cra111dre la guerre. p -
1
, autorisé que t t t · d d" gne coupera e pays transversalement lé 1 · è !'> ou commen aire u is - ligne d'attaque menaça sérieusement 1.:: 

Il repousse de même les l
·ns1·nuat"1ons' u1sque on .a par pus part1culi • .t Il Il ff " d 1· s-ti"on d . T b . à la hauteur du 65 ème parallèle. Tou-d 

1 
cours serai super u. su 1t e 1re at- but d'Osman. Mais la défense de Faruk, v.... ramat1que. epe ~· 

d
. . 

1 11 
d d . d' . rement e a peninsule balkanique et ' 1 te Ja Finlande septentre. soit plus d,un 

apres esque es es ivergences op1 - . , ter tivement le texte 1-t:Jur appréc.ier la va- et surtout d'Adnan empêcha le c:Yugosla· L'EVENTAIL 
. d d ' . . . puisque c est vers cette région que s'o-

1 
tiers du pays, demeurera de ce fo;t aux 

nions et es 1ssentiments existeraient p ar- . 
1 

eur des affirmations qu'il contient. 'vi" e• de co-~Jure . Devant J'i"nsucc~ d• s · 'd " -riente a pol1-t1"qu ·ta1-e · ·~ "' • ection de ootru1 ie, Istikfûf cadd••i . e 1 1 nl\e avec un Ln· • ~ 1) par l'occupation de tout le tem· • 
m1 le peuple italien parce que l'Italie fas- té , . Le • Deulsches Diensr souliAne la vo- leur attaques, les visiteurs se mirent ~ LES JUMEAUX 
. f ret qui puise sa raison d'être dans toire fiilJ!andrus qui· bo~de la Suède et la 

c1Ste, souligne-t-il, a une seule ace, une l'h" Ion té résolue de fltslie de défendre par- shooter de loin et. .. dehors. A la rôbne •· 
1 

, d 
1 

h bl . à S M 1stoire, la géographie, les traditions, BREVET A CEDc.R Norvège, ils auront coupé à la Finla.n-
seu e ame, u p us um e suiet a a- ainsi que dans le fait que l'Italie est de- tout et _per tous les moyens ses intérilts. ' minute du jeu, Galatasaray contre-atta . " d d , .. bl . 
1esré le Roi, qui, au moment où mùris Il rend hommage aussi il la noblesse des q-.ia. Coup sur coup, Esfak manqua de·Jx Le propriétaire du brevet No. 2491, e, 

8
l" oquee. par mer, les oommu-

•· venue une puissance balkanique, l'lta • mcati d t 
>llienl œs décisions pob•iques et où 1'011 lie tout en réaffirmant son ferme désir >objectifs de Io. politique italienne qui sont buts tout faits. De nouveau le jeu rcprit obtenu ie<n Turquie en date du 28 dé-lt on:' ~ voie e erre avec les E· 
ignorait encore quelles auraient été les Ill- d'assurer l'unité européenne, le retour d• 1~~ à l' ta d y l · cembre 1937 et rela:ti.f a· • un pr--'~' as VOlSIIUI, , 

. - de voir sauvegarder l'ordre et la paix . . ·~"'ement avan ge u « ugos avia•. """"" 2) l' 
ches du pays dans un prochnm svemr,ne la paix et de la prospérité de notre Con- Cependant, celui-ci ne réussit dans aucune pour la réproduction des porteurs del . par occupatin d'wie portion du 
re.-endiquait pour lui et pour son AuAusre dans l'Europe danubienne et balkani • tinent. C'est avec une vive satisfaction que de ses entreprises, tant \a défense des sons sous forme de bandes sans fin • littoral septentrional du golfe de Bo • 
fils que le privilètte et fhonneur de servir que, ne croit pas que la constitution \le "'"Upie allemand a pris acte de ce que d' · ' th.nie avec probablement le port de " d'un bl d .. t 

11 
èc r champions de Turquie était sûre. Vers •a es.Ire entrer en nela.tions avec les in- . • 

la patrie sous /es drapeaux, con/ormémen! . _oc e .n impor e que e esp e 

1

/e comte Ciano a dit de l'AllemaAne. fin de la mi-temps, Adnan sauva = but dustriels du pays pour l'exploitation de ITormo (Tornea) ils s'assureront une 
uux traditions "t Aloires de sa liAnée mil-j puisse etre utile aux pays qui devraient A Londres, la presse de l'après-midi a immanquable et Je coup etc sifflet laissa son brevet aoit par licence soit par ven- ·base llilpol'tante pour leurs opérations 
lénaire. 1 en faire parti.a et rétablir la paix. hlit6 I'heure à laquelle parai5'ent les 1our- les deux teams à égalité, a.icun point n'a- te entière. navales da:ns ce golfe également. 

De même, le comte Ciano dément que Le mm1Stre parla ensJite du pack de naux du soir pour donner, dans des édi • yant été signé de part et d'autre. 1 Pour plus amples renseignements s'a· La défense de la Carélie 
l'une ou l'autre nation ait demandé _ à l'i-' non-agression et d'am1t!é italo-yo~oslave,: tions successives, des extraits '~uiours La seconde mi-temps débuta à l'avan - dresser à Galata Perchembé Pazar As- Par contre sur le front méridiooal, 
• 

1
. d 1. t" d excluant toute guerre eventuelle entre les 1 1 1 1 1 . ' ' J Fin1 d · · a 1e es exp 1ca ions, es assurances 011 . . pus amp es e pus comp ets du d1srours tage de Galatasaray lequel avait retrouvé la.n Ha.n Nos. 1-4. j es an ais continuent à apposer u· 

des garanties au sujet de son attitude, af-
1 

deux pays et constituant une garantie de du comte Cjano. L'e EveninA Standard la cadence. 1 lne défense vigoureuse et - jusqu'ici -
. •L... · paix sincère durab1e ·et construcfve 1 .. .. · · · · f1rmant que d.,ventuelles pressions au· . ' . 1 · re/eve en caracteres noirs, /es plus Aros, . BREVET A pEDER Vlctoneuse. On cammuru.que que le 

raient eu de la part de l'Italie leur jus J . Il affirme que la démar,ation des fron- rintenJion de rltalie de ne pas prendre 1 La défense yougoslave _est soun:ise à u-1 -<>--- nombre des chars de combat détruits 
te r~nse 

1

• hères communes terrestres avec la Grè · des ·n·i·at"ves .1.1 . L' E . < N ne r.ide épreuve. Le gardien Lo!"Vltch sau- .. . IO'U coont,..,,&, par '·- Firù _,_,_ 1 -..- . . . ' ' ' ' m1 i aires. « venin,. ew,. 1 Le propnèta!l'e du brevet No 1907 ~,.. ~= "'" all!."""" sur e 
Passant ensuit< à l'allure rapide de l'ac-1 ce,_ loin de crfer des caJses de différends, consacre un titre sur 8 ~nnes aux con- ve 2 magnifiq=s ~hoots d'Esfak et de obtenu T · date d il d ·. seul front de l'isthme de Carélie et à 

tion allemande en Pologne, le comte Cia- a e<:le1rc1 les rapports généraux dont l'é- . d S bo . . 'à Bud:m. Les 2 équipes déploient un jeu en urqwe en u e l'est d la Lad . 

1 

. , versst1ons e afz urg, nms1 qu ra ver- , . ce.mbre 1934 et reilatii à un . « procédé u c Qga depws le commen-
no dit : change récent de notes a ieté la base sur 1. 1 d né / D . /'A <l d excellente facture. A la 17~e minute, · cernent des hstili"tés • •• · · 130 D 

1 1ssemen on par e uœ a n~ • · . . pour la préparation d'objets et masses s e.eve a · a.ns 
_ La presse mondiale signale les ini . laquelle pourront reposer les éventuels suc- te et il 1 F 1 . T 1 sur une belle passe de B.idur1, Cem1l tr~ , . . la région de 1 .. tlhm. d 1 . 

ti
. ti" "ta!· es • f de la a· o .' cessifs développements. 1 rre . a ra~œ, e -"7 m~•· ous es pe la défense adverse et marque l'unique poreux >, desire entrer en relations a- . is e, au cours e e'Ul'S 
a ves 1 l<nn .n aveur P ix ~ 1 commentrures, meme ceux qui comportent 1 · dustriiels du l' · tentatives de tra.rverser le fleuve Taipa· 

en fave-Jr d'une tâche qui aurait été con-' Les relations entre /''talie et la Turquie des réserves touchant la continuatinn de but de la rencontre. Emoustillés, les Vou- vec. es dm pays pour ~xpl01- la sous le feu de la défenco finlandai 

f
. à • · 

1 
dé . . 1 g la t t à !' tt M · Ad ta.tien e son brevet smt par licence. ·- se, 

1ée 1 Itahe par e gouvernement alle - sont comman es par le pacte aamtt1é , tsl/iance italo . 81/emande rendent 05 ves repar en a aque. ais • · · les Soviets ont perdu 20 tank l 
mand en vue d'engageT des négociations .' renouvelé et confirmé en 1932. h , il 1 f"d '/"té d• fit '1. il nan et Faruk ne laissent rien passer. A la smt par vente entière. 1500 _....., d . 1 s,teou _re omma5 e a r e r .. o 1e ~s p pl lie · t.s ' . ·IDUL....., em.eures sur e rt'3..lll 
Tout cela est arbitrair<. L'origine et les Les relations italo-bulgares sont tradi- . . 2oème minute Perlitch botte un shoot ma- our us amp 

8 
renseignemen sa- Lo- d la tr ff . finland . · prmc1pes_ I dr • Galat Perch bé p •. ·~ e con e-o ellSlve a1-

causes de mon voyage à Berlin remonten· tionnellement bonnes. 1 A p . al"f' 1 d" d' .t. . gnifique. Mais Osman plonge et pare. Le esse!" a · a, em azar ,..,.. se -'· }a • . N rd d lac Lad 
1 1 ar1s. on qu 1 re e 1scours • 1 1nf'- l Han N 1 4 u.ans reg1on au o u o-

à la oremière phast" du conflit et au dé . Nos rapports avec la Roumanie, avec r . e des res b"/"-'- - jeu se poursuit sans que le score ohange. an OS. • • 1 ga l5 -'--- d' t t été . h · arr s ponsa 1 n~ europeennes -.. . , urn:u-::s. assau on m1S ors 
sir allemand d'informeT l'Italie au sujet laquelle nous avons développé nos échan- 0 lè 1 1 t- /'è 1 l t· Le coup de sifflet final consacre la victoire -- - d '-• 

1 1 
11 re ve ou pnr 1ou 1 remen a par 1e R be C ll"' • e OOmUèii"'· 

des développements du conflit et des in .- ges, sont tout aussi cordiaux. I d d" . 1 .1 ts de Galatasaray par 1 but à o. o rt O ege - High School 1 0 ""°"0 • 1 . . . . , . u r~urs qui a r.ar aux rapp0r avec . , n rap.t"'.._ ........ ega. ement que 3 a.vions 
tentions qui auraient di'termmé 1 action a Il est presque superflu de parler des rap- les puissances balkan"'ues et danubiennes.! Les Yo;igoslaves ont fait une très belle Ecrire IOU8 c Prof. An4J. > au Jouma .. 1 russes abart:"·- par l'"'"'''ti . ti , • 
l' · 1 · 1 h · · . ., 1 Profeue An 1 · pré eff "'" ~""' ene an -ae 

avenir. • . d d~ à . por~ ita o- ongro1s, • e~a~t données les. A Budapest, on salue le disrours de partie, mais Galatasaray fut excellent A t énera;" ur ~ a;è pare icacem~~t. rienne ont été remis en ét.a.t de voler 
L'AJ!emaAn• _na tJen eman l'Italie. pro ondes racines de 1 amitié et de la so- chef d'oeuvre de clarté et de précision. la reprise. Les meilleurs joueurs locaux ~H,_ .:~':"en t v~ J'.'."ur toutes es dans les usines de oonsllructians aéro • 

a..vw. 8el e amc .icaines. - I . 
____ . __ -·-- nautiques d'Helsinki et envoyés au 

..... .::..-~----,..,.. ':tll! !ft!!!Z mettre ses jours en da~er. Qu'elle avait elle ne revenait plus ? Si elle, aussi, li' qu'elle jette ses bras autour de lui. - f~nit. 

1 
.FJ<:U1L',!•; ro~ , 

1
, « ;;Y~JCL U :";'~ ~;'! souffert, la pa.ivre petite ! Il avait bien pris la décision de se séparer de bi, si e1J M Fr 1 J ! (Lire en 2ème page : La faillite de !'of. 

cru la perdre à la naissance de Ie:ir fil.le, le préfère pal't.ir avec son aviateur ... .- on ~a'1vre ip · e t'ai fait socif- fensive aérienne soviétique contre la LE et également après la mort de leur pe Et, tombé à genoux devant le lit, Phi- fnr ! Ce n est pas ma fauœ, FJip. Je ne Finlande). l 1 tite Lily, laissée sous les mimosas d'A lippe sanglote dans l'oreiller de sa fem- sais ce qui s'est passé en moi. Beyrouth 
11111 faut faire vite "• dit le ministre 

i 1) R El\IJ )1~ 1) BA 1~· )1;1) frique · ·· me. Elle ne sent donc rien po:ir lui, mê- U:'a ~end~e f= ··· La. Syrie ··_- Mais jel d'Angleterre à Helsinki .. 
\ ~ ..JI l Soudain il pense à leur excursion à Am- me pas de la tendresse, même pas de l'af- n 

81 
Jamais c d~ t'8..lmer, Flip. , Londres 16. - Le ministre de l'An • 

chit, au tombeau d'Henriette Rt:nan. 'fcction ? ... Elle l'a quitté sans lui dire - Ma petite enfant ! Ma chère petittlgleterre à Helsinki qui vient d'arriver i-
~ Par MYRIAM HARRY 1 Pourquoi Lolita lui a-'t-elle fait jurer del adieu ? fille ! Non, ce n'est pas ta faute t Je sais.Ici a déclaré à la presse : 
ll· _ ...... __ ........, __ ...... -----~ l'enterrer là-haut, sous les palmiers, si el-1 Mais une auto roule dans la nuit, s'ar- Peut-être est-ce la mienne. Vois-tu, je suis « La Finlande a besoin d'avions de 

IX 

met à lire _.. Dans deux hc·,res elle se-
1 
le venait & mourir ? Avait-elle donc -.in rête. Il emend des cris, la voix de la p 0 • trop vieux pour toi, et trop sérieux, et 

1 
bombardement et d'avions de chasse. 

ra là .. Mais il ne peut pas concentrer pressentiment ? ... Si elle était enC'einte ? 11onaise, puis la voix de Lolita . trop occupé. Je ne sais ni danser, ni mon·! Elle a besoin aussi de munitions. Elle 
son attention. Sans cesse ces regards vont !Enceinte de son amant 1 1 Elle monte, elle monte, ailée ; elle court, teT à cheval, ni être drôle. Et tu m'as 

1 
pourra «tenir • pendant quelque temps 

Alors Philippe descend lui-mt-me au des malles pleines aux armoires vides : Oh ! cela est atroce de penseT ... Non, heureuse. donné six années de ta vie et de ta grâ-
1 
encore, mais il faut faire vite, très vite 

rez-de-chaussée, cherche les ma11es et les de ses petites mules qui traînent à un ki- non, sOrement. que non.!. . . ~ son s-J - ~ip r cc. Durant ces six années tu m'as rendu/ pour lui faire parvenir des secours. » 
valises de Lolita. Ces ch~res malles qui mono qui pend ; puis il se perd doulou-

1 
mant ou de lu1,son man? .. MnlS commetn j Mais, au lieu de se jeter dans ses bras, le plw heureux des hommes, et cela est\ Le ministre de Grande-Bretagne es· 

ont participé à le.ir voyage de noi:e. tt reusemcnt dans la contemplation du meT· savoir de qui, s1 vraim<nt elle était en· comme d'habitude, ·elle rec:ile, épouvan . quelque chose, Lolita, œla est beaucoup,' time que les morts et les blessés fin • 
le sac avec ses chiffres, qu'il 8 revu av~ veillt:ux portrait d 'eUe par Coupant de œinte ? La séparation n'éluciderait pa! 1 tée, contre le mur, la main sur le coe-.u. cela est énorme ! Moi, à mon t.our, j'ai 

1 
landais au cours des opérations qui se 

une sl douce émotion dans la cabine 52 Lamel qui la représente en princesse du la question, mais du moins elle empêchep 11 est donc si affreux ? Il lui fait donc voulu te rendre heureuse, mais selon ma' sont déroulées jusqu'ici ne sont qu'au 
du Pierre-Loti. Six mois à peine ! Liban. , rait d'autres douleurs. Oui, la sépara . peur ? Il s'approche d'elle. conception du bonheur, à moi. J'ai beau-

1
1 nombre d'un millier. Les pertes sovié-

Et, ouvrant les armoires, M. Ander!• C'est Jüi q-.ii l'avait poussée à se dég:ii- , otio~ était indispensable pendant plusieur< - Oh ! Fhp ! dit-elle, toujours immo- coup travai:llé, pour t".'Iltourer de bien - tiques sont beaucoup plus considérables. 
les vide dans les mall"es avec ordre et m:- ser. Elle ne voulait pas. Et qu'il était fier mo1s ·· bile. Tu souffres ? Tu es malade ? être, d'honne--ir, et j'espérais, un jour, de 1 
nutie. Il retourne au boudoir, ouvre le de son succès quand elle dansait avec lei Philippe march;,, marche. C'est atroce Il esquisse un vague geste VeTS ses mal- luxe. Je me suis imaginé de te d~nn:r· ';;l 1> J"PSSt-' ln rc1 lie 
secrétaire, prend l'enveloppe cachetée qci''.l jeune prince druze ! Et puis ces « Cor.- d'entendre résonner ses pas, dans cette les. 1 quelque chose ; et sans dout.e ne t a1-1e 
venait d'y placer et tout ce qui appar _ jurés du Baiser ~ dont lui, sérieux fonc- grande maison vide ainsi que dans un - Nous partons ? rien donné, rien de ce que ton besoin, ton fi f) (• (,. 1) 13 ti Il 
tient à Lolita : ses livres, son buvard, son tionnaire du Grand-Sérail, s'était amusé mausolée. Et dire qu'elle sera vide encore - Tu pars. Tu pars demain par le Ls- idéal du bonheur réclamait -· · ( 
papier à lettre. Un trouble passe devant à faire partie, et cette excunion à Apha- d=ain soir êt après-demain, et longtc.mps, martine. j - Oh ! si, FJ\p ! tu ne sais pas corn . (Suite de la 2ème page) 
sas yeux en lisant sur une fe-Jille corn p ka 1 .. C'est de. là que ~evait da_t~ ~on longtemps, peut-ê-tn: toaj

0

ours . .. 1 - Ta me renvoie ? Tu ne m'ai.mes bien j'étais contente d'être ta femme, 1 divers pour Justifier /es Aains les p11.1s 

mencée : c Mon Dany adoré > _ Mais malh<ur. 0 Lohta ! Lohta, petite fille Une. heure ! Lohta n est pas rentrée. p)Js .. Cette sale fille . . . '. combien je jouiSS11is de te devoir tant et _injustes : . . 
quand même il continue à remplir les mal- charmante née soas un a'1tre ciel, éd'u - Alors il se iette s..r son divan, dans le Et elle devient si pâle et si chanœlan- d'être encore si fière de toi 1 : Si l'on prétend exammer le bien-fon· 
l-s, puis, songeant qu'elle aimerait peut- quée différ=ment. Pouvait-on la ren • boudoir absidial. C'est là qu'elle rêvait. te qu.o Philippe court la recueillir dans (A "'"''"~) dé de tous ces prètextes, il deviendrl' 
être pareT sa triste chambre de Paris •· ' dre responsable, lui appliqueT la mora:t A quoi rôvwt·elle ? .. . Oh ! quelle an&ois- !ICS bra-s. 1 impossible de mener à bonne fin la lut· 
vec quelques souvenirs de Beyrouth, ii 1des autres femmes? ... Ah J si elle avait se, quel supplice de voir des images char- B la porte sur Je d;van du boudoir et ~ fü.hi"'i - r. Or.) • ~11 te contre la spéculation. 
ramasse des étoffes, des tentures, et les' pu concevoir de lui, tout cela ne seTait nelles se refléteT dans son cerveau .. . s'agenow"lle a' côté' d'elle. \ \ Les pouvoim que la loi confèrera atl Um,,,,,i N•hriyat MOdllrU 
plie par-dessus ses robes . . . 1 pas arrivé. Un enfant à soigner, à dor - Il se lève de nouvuu, marche, mar • - Tu ne m'aimes plus, Flip ? deman- 1 M. ZEKI ALBALA gouvemement doivent être tels qu'ilS 

Dix he:ires ! QU'elques comptes encore loter l'at: ·ait sauvée, comme à Dakar. che, retombe, s'assoupit fiévreusement. d t eJl d uffJ 1 ne donnent lieu à aucune hésitation de e· • e ans un so e. ..,".,;.,., ... ,.: ~ .•-·l· ,., .~' ..... .·1 .................. .. 
à r~ler, des additions à faire. Puis il -. Sauvée de l'ennui, oui, mais non sans Quatre h<!ures ! Elle n'est pas rentrée. Si, Il la regarde avec une telle souffrsncc la part de ceux qui seront chargés de 13 

1 ! l btanbul lutte contre •la spéculation. 
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